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UN FAIT HISTORIQUE.
——

En 1469 le roi

LOUIS XI
fut attæint d’une maladie de ing

ur, à devint servoux dé-
ile, ses yeux pordirent de

éclat et devinrent ranle
maigreur et la eur par
quèrent son visage d'habitude
rayonnant de santé, l' et
la force commençaient à man-
quer lorsque un de ses courti-
sans, le comte de St-Michel,
étant riétaire d'un vignoble,
qui depuis est devenu célèbre
par tout le monde entier, lui

; offrit un vin trés riche prove-
aast d'un sol ferrugineux, connumaintenant sous le nom de
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Suivant alors 168 conseils de ses médecins, Louis XYen fit usigependant
quelques temps ot fut complètement guérit. .

Vin St-Michel qui se vend aujourd'hui dans lo commerce provient

du mêmevignoble et contient les mêmes propriétés reconstituantes que
velui offert au roi Louis XI et à qui il dut sa guérison.
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572 nœuds en 24 heures  RÉALISEZ-VOUS
Que dans TROIS MINUTES vous
pouvez fairo des affaires avoo 3 :;

Le nouveau paquebot de la North ‘
German Lloyd, le * Deutschland” est
arrivé à New-York, venaut de Cher-
bourg à Saudy Hook en G jours. 7

Yoronta,L enreAes heures et 7 minutes. Ce n’est pus la

HAMILTON BOSTON traversée la plus rapide qui ait été

LONDON NEW-YORK accomplie eutre ces deux poiuts, hien

DETROIT PHILADELPHIE CU® du 4 août, à midi, au 5 août, à
midi, c'est-à-dire en 24 houres, le pa-
quebot ait parcouru 572 noeuds ouet plus de mille Autres ondroits
milles maris.en Canada et aux Etats-Unis, par
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La Russie of la Chin

 

Le chemin de fer transsibarien est,
en Asle,—ou peut risquer le mot—la
coloune vertébrale du géant russe. Le
géant ne frappors avec détermination
et vigueur qui si chacune Jde ses ver-
tôbres est résistante et solidement
rivée aux autres. NI le Tranmibérien
est réellement une voie sur laquelle
un service constant et régulier est
possible,la Russie est capable de faire
affluer en Extrême-Orieut de grande
armées suivies de lonys convois d'ap-
provisionnewments. Si le Transsibé-
rien n'est eucore qu'une oeuvre Impar-
faite, ineoumplète, provisoire, d'imiuen-
ses difficultés de tout ordre pourront
contrurier les projets des généraux
russes. 11 est donc trôs importaut de
egvolr (uel est présentement l'état
réél du ‘Transsibérien, puisque lu fu-
«coR dont il vu fouctionner aura une

du soulèvement chinois et pourra eu-
gager les grandes pulssances À modi-
flar plus ou molua Jeur action.
Les dépêches de source russe ont

dit que, par ordre du tsar, le Transsi-
bérieu allait être d@ minintenant ré-
servé exclusivement au trausport des
troupes et des munitions vers la Nibé-
rie orientale, et que da cireulation des
voyageurs et des marchandises était
suspendue sur cette ligne. C'est la
preuve que la Russie est occupée à
‘faire un effort considérable.

læs journaux russes ont dit récem-
‘ment (sur la foi d’un document offi-
:clel Imprimé en plusieurs langues, à
i Saint-l'Atersbourg) que le Transsihé-
jrlen permettrait depuls le printemps
‘de 1900 une ciulation régulière
‘de Moscou À Viadivostock en deux
| semaines et demie environ. Mais)
chose qu'on n'avait pas prévue, les
;Ohinois ont envahi la Sibérie orien-
tale !:t attaqué Khabarovsk, point
important où un tronçon du Transsi-

  

LES LIGNES DE LONGUES DISTARCES La grav
so. ses

BELL TELEPHONE COMPANY
 

In Re Succession de feu Edouard Matte,
en son vivant de la cité de Québec,

menuisier-entrepreneur

 

AVIS PUBLIC
"Est par le présent donné que, conformément à
une ordonnance rendue par l'honorable F. W.
ndrews, l'un des juges de Ja Cour supérieure do
à Province de Québec, en dute du 7 courant. une

ssremblée des intéressés dans là succession of-
desrus ro:umée, sera tenue au bureau de LaRue
¢ 1 a Rue, Notaircs, No, 28 rue Ste-Anne, Haute-

ille. Qushee, 8 'm
. 1), POUT,

Ber {mineubles de la dite succession.
Québec 5 août 1900,

LaRUE & LiRUE,
838 Notaires.

 

Un Essai vous
Convaincra .….

....QUE LA....

LA BUANDERIE A VAPEUR
QUEBEC

@—__EST DIGNE DE VOTRE

ENCOURAGEMENT

Nous ns gaspilions pas le linge, ni
ne :6 dochtronus.
Nous delivrons les paquets pons

1heure demandee.
Nous remplagons tous los morceaux

de linge qui m .aquent.
Nous vons assurons un servico des

plus satisfaisant.

LEMIEUX FRERE
17 RUE ELGIN

a.TELEPHONE 1009

Noos Ven- De Seconde
drons ces P [ EL t Occasion

»…. AUX PRIX SUIVANTS...

POELERAQQUES-CARTIER", $6 00

Pol,” PHOU”,ADEUX $7,0Q
POELE “JA $9.00

$5.00
ROIS PONT

PETIT POBLE DE CUISINE, 4
RONDS ...….vscsrscsonncrcsa0rs

H. & J. YOUNC,
1-118, RUE DU PONT

N. B.—Ces Poéles ont été achetés en partio de
paiement pournu:célèbres l’oôles Imporiai Moffat,
8août—o
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Lorsque. enfin, clle se fut caimée,
Chappart voulut regagner le château.
On en était À ime assez grande dis-

tance et Renée, encore trefublante et
tout gfaiblle, ne pouvait marcher,
—Je te porterai, lui dit son père...
Pauvre petit vlneau, Vi, tu ne pôses

guère plus qu'ane plume dans mes
vos !.
Et s'adressant À Isabelle, 11 11 jeta

durement :
=—Venes !... vous !... Quant À toi,

‘

||

edi, le 11 AoOt 10. a 2 hrs bonique a é
rendre lour «vis au sujet de Ia vente re se trouvant dans le port. On à pris

+

bérlen se soude au fleuve Amour, qu'il
e des cochers à Paris
 

Parts, S—Sur les 13,000 cochers «le
flacre de Paris un tiers d'entre eux
ge vont mls en grove hier et d'autres
vout suivre aujourd'hui leur exei-
ple.
La Compagnie générale, qui pos

sède 3,500 flacres, en a seulement ane
centaine dehors aujourd'hui.
coup de cochers de flacre de l'Urbal-
Le se sont joints aux grévistes.

 

La peste à Hambourg
 

Hambourg, 8.—Un cas de peste bu-
té découvert sur un navi-

toutes les précautions possibles pour
empêcher la maladie de se propager.
pre

Téléphone entre la France et
l’Allemagne
 

Berlin, 8…—Les communications té
léphoniques entre des villes alleman-
oiet françaises ont 6té inaugurées

i . -PYRE

a

Le Sirop du br Ed. Morin

Est le seul qui soulage iminédiate-
ment, faisant toujours disparaître

tous les maux propres à l'enfunce.—
Dyssenteries, Coliques, manque de
sowwmell, dentition douloureuse, ete.
Faites-le preudre dès le début du mal

rare

‘JEUNES VOLEURS

Trois marmots, ayant l'Âge de cinq
ans, ui plus ni molus, out été arré-
tés A Chicago et mis sous les ver-
rous, Ces trols voleurs, encore au bi-
beron pour ainsi dire, se sont faufl-
16s dans le magasin d’un épicier de
South Chicago et ont enlevé 820 du
tiroir-cadsse. L'épicler s'est aperçu du
larcin dès que les marmots eurent
quitlé son magasin, Il s’est mis À
leur poursuite et, avec l'aide d'un po-
liceman, les a arrêtés. Ils étaient en-
core nantis des $20. L’épicier est ren-
tré dans ses fonds et les petits vo-
leurs ont été emmenés et enfermés
au poste de police en attendant que
leurs parents viennent les réclamer.

——_—_-gemeve

Sans concurrence

Depuis la découverte du BAUME
RHUMAL on n'a rien trouvé qui pat
l'égaler contre la toux, ie rhume, la
trippe. 90

Beau-

relle à Vladivostock. Cette nouvelle
fuattendue est bien faite nour jeter du
trouble dang les esprits.
La plupart des journaux anglais

commentent ces faits récents avec
lune jole uu peu cynique contre la-
quelle proteste la sage “ Westmina-
‘ter Gazette” 11s assurent que In puis-
sance militaire des Russes on Sibérie
orientale à été extrêmement surfaite.
La Russie se trouverait maintenant,
d’après eux, dans une position des
plus critiques. lls vuut mâême jus-
qu'à prétendre que le chemin de fer
transsibérien n'est, À l'heure présente,
qu'une oeuvre tout à fait incomplète ;
on ne peut pas compter, disent-Hs,sur
cette vole ferrée, telle qu’elle existe
maintenant, pour ravitailler rapide-
ment de grandes armées en campagne.
A titre de curiosité nous publions fel

les réflexions d'un Ingénieur anglais.
M. Barry, qui est revenu de Chine par
le Transsibérien, a dit À un rédacteur
du “ Daily Mall ” de Londres :

“ Les ingénieurs russes, en coustrui-
sant le Transsibérien, ont voulu aller
vite et économiser l'argent de l’Etat.
Ils ont tout sacrifié à ce double objec-
tif. Aussi, la vole unique, qui part
du lac Baïkal versTest, “estelle si
mal construite qu'on ne peut faire
rouler sur elle ni trains rapides ni
trains lourds. A chaque Instant, la
voie monte des rampes trop dures, ou
bien elle suit des courbes trop violen-
tes. On a employé, pour éviter la dé-
pense, des rails extrêmement légers
et minces, des rails bien plus frêles
que ceux que nous avons essayé d’uti-
liger aux Indes et que nous avons an
abandonner, parce qu'ils manquaient
de résistance. Les rails russes sont
environ de 24 kil. 18 par mêtre. Ceux
des Indes, jugés trop faibles, étaient
de 37 kilos. Si vous employez des
rails légers, 11 vous faut au moins l’ap-
pui de longues et fortes traverses.Or,

 

I pour construire le transbatkal, on n'a
{pas pu importer d'Europe de vraies
traverses, à cause du coût, et on a
utilisé le bois qul pousae le long de la
vole, un hols court, rabougrl, qui four-
nit des traverses de la plre aspace.
Au moine, des rails faibles et de mau-
valises traverses auralent dû être rou-
tenus par une voie sérieusement bal-
dastée, Mais, c’est blen simple. la
vole transaibérienne n'est pas ballas-
tée du tout,

* J'ajoute que. partout où il a fallu
des talus, on les à établis, toujours
par économie. trop étroits. Ainsi en
Europe. pour une ligne large de 4

Jus large de 16 pleds au sommet. En
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POUR COLLEGE

Si vous avez besoin de capot d'éco-
lier, ceinture, caiotte, flanelle verte,
ete, allez chez

  
FAGUY, LEPINAY & FRERB.

SelliciteursROBERTS & CO, 59'Lsttqur
People’s Bank Building Montréal

Tuspecteura pendant 12 ans wn Bureau des Brovets
p des Etats-Unis.

AS DE PATENTE, |Eeriv
PAS D'ARGENT. | efronnoneoh J

 

 

les jupes d'Isabelle et lui serra la«
main tant qu'elle put.
Elle marchait À ees côtés ; ses pe-

tites jambes trottaieut menu, vite, le
plus vite possible... ’ !

Elle Laissait ln tête. hooteuse et
cralutive, car c'était elle qui pale-

Trait, blen sûr, pour Renée autant que

|

 

pour elle-même.
Quillaume ne se privait pas de pas-

ser ses colères sur sea plus jeune en-
faut qu’il! aimait moius, on le savait,
beaucoup moins que Renée.
Le fait était nutoire, qu'il ne se gê-

nait pas pour Ja maltraiter à tout
propos.
Pendant qu'on cheminait, Renfe

mit ses bras autour du cou de son pd
re, et lui murmura À l'oreille :
—Papa. mon papa chéri, Je vou-

drais te demander une grâce !...
—TLaqueNe, ma mignonne ? fit Guil-

Jaume, contralguant sa voix à We
faire douce.
—Je voudrais...je voudrais... oh !

surtout, pe te fiche pas, ne te fAche
plus...
—Je ne croyals pas mal faire, nl

Paulette non plus...
D'abord Pnuitite est toute petite,

elle n'a gvère que cing aus...c'est
mol 1a plus grande, c'est moi qui de-
vrais être In plux raisonnable... Alors.
PAPA... .proimvets-moi que...tu ue Ia
corrigeras pns...
—Blle le mérite ! gronda Chappart

avee humeur : c'est elle, je suis sûr,
qui t'a entraînée...
—Mals, mon papa...je t'assure...

et puis ce n’est pas juste.
Parce que Paulette est forte, qu'elle

se porte hion...c'ent toujours elle qui
ei punie. tandis que mal on me

|

Pauletie, petite peste ! je suis sûr laisse...
Que c'est ra faute ce qui arrive...
Aussi tu n'as qu'à marcher droit
La pauvre mignonne se biottt dane

Fu leu ! papa. fo veux être trai-
tés comme ma petite soeur ; si on la
punit, je veux être punle ausel.

areesretteàrt —
 

—Ta soeur, ta socur...grinça Gufl-
laume, c'est une puste !
à lle est turbulente, lenvatblerante.

n’y en a que pour elle...
—Oli ! papa ! elle joue, aile aime À

courir, mot aussi...pourquoi le trou-
ves-tu mal chez ina petite soeur ?

—Tals-toi...souftla le fMateur. ne
parle plus de ces choses, ma chérie,
tu ne peux pas comprendre.
La fillette hocha son front penaif.
—S1 1 fit-elle-et sa voix grave ot aû-

rleuse sonna comme un reproche cit
glant aux oreilles de l'industriel,—
el, fe comprends I...
Papa, tu rue préfères à Paulette ;

tu ne l'Aimios presque pas, elle...
C'est très mul.
les parents, je l'ai lu l'autre jour

dans un llvre.—et puis, je suis gran-
de. je sals.—les parente doivent un
égal amour À tous leurs enfants.
Regarde mèêre. colle ve me préfère

pas À Panlette, elle...
GuiHaunie pressa furicusement con-

tre son coeur cette frâle sensitive.
11 était ému comme jamais H ne so

souvenait de l'avoilv été dans toute
sa vie...
La logique de cette enfant tendre

et boune le remuait profondément,
11 s'attendrissait. ..
Une buée humide couvrait ses yeux.
—Mn. fille, mon amour. ma trop

chérie. murmura-t-il, comment voux-
tu qu'on ne t'adore pas |
Tu es ce qu’il y n de meilleur au

monde ! .
—Prometa-mol, insista Renée, pro-

mets-mol de ne pas gronder Paulette?
—Je ne parlerai de rien ; c'est fini,

oubllé...TA. ex-tu contente Y..,
—Oul. et tu alineras ma petite soenr

autant que moi ?
-—d'exsnierai !...flit sans couvicnion

dy flinteur.

Mais Reade, qui n'était polut, Dieu

 

L'ETAT REBLDU TRANSSIBERIEN .

|
|

pleds et 8 pouces, vous faisons un ta- !
1

Sibérie, pour une ligne large de 8 J

|

tenir ©t de trd

i

pleds, oo a fait des talus qui n'ont,
parfois gue 12 pleds de large. Le ré-
sultat, c'est que dans la salson des
pluies, ces talus sarout “ lavés ” et
égradés en tn clin d'oeil.
* D'une manière générale, la vole À |

travers moutagnes et collines à été
établie de la facon la plus simple et|
la plus primitive : on n'a pu rien en-
treprendre jusqu'à présent pour guran- |
tir da voie coutre lu çhute dus rochers
qui, des aonimiets, sont continuelle-
ment ewportés vers le fond des val.

* 4A mon avis, ajoute M. Barry, on
ne peut pas transporter sur cette li-

  

30, Rue de la Fabrique, Québec

 

Durant les Mois de Juillet et Aout,

les mois les plus chauds de l'année, la plupart des gens ont de la difficulté à se

tenir fraîchement. En s’habillant légèrement, eu absorbant des aliments peu chargeants

et en s'abstenant de prendre des liqueurs alcooliques, on fait un grand pas vers le confort

physique. Mais le réfrigérant qui donne le plus de satisfaction est

gne plug de 2.000 hommes par jour.ll | 3
NY & pas as: de bacs À vapeur sur le
lac Baikal ; il n'y pas assez de wa- |
gous du Balkal à la région de l'Amour
pour permettre un plus grand effort.
D'ailleurs, rappelez-vous bien que la
vole est unique. Il n'y à polnt de ne-
conde vole pour le retour Ininterro.n-
pu des wagons vides. Et c’est seule
ment quaud l'armée sera transportés
sur la côte du Pacifique que les diffl-
cuités cemmaegiceront pour lu Itussie, |
Les provisions pour le ravitaillenient

 

timportance capitale dans la répression De pourront pas être extraites de la
@ibarie orientale elle-môme, puisque |
ce pays produit & peine assez pour
nowrir ses habitants.”
Et le journal unglals que nous ve-

nons de citar fait ressortir, avec une
joie évidente, que la rivière Chilka et
le fleuve Amour, sur lequel des ba-
teaux à vapeur russes relient de Stre- |
tinsk à Klabarovsk, le Transsibérien
proprement dit à la ligne de Viadivos-
tock, sont des cours d'eau très peu
profonds, tortueux, encombrés de
bancs de sable. Une navigation régu-
lière y est, dit ce journal, impossible.
Notre confrère anglais conclut : “Les
(Chinois, s'ils ont soin de profiter des
premiers avantages qu'ils viennent de
reuorter, pourrunt s'apercevoir que
la puissance militaire des Rusecs en
Extrême-Orient n'est qu'un fantôme.
Avec tous les ‘efforts qu'elle a fuits,
la Russie n'a pas encore pu réunir
100,000 houiwes en Sibérie orientale.”

 

LA DIGESTION LENTE ET PR
NIBLE

s'active et se frrtitle en trés peu de
temps, par l'uange régulier de l'Eau
de Pougues-St Téger. C’est le remède
Infalilible contre les maladies géné-
rales de l'estoniac. C'est le remède
l'estaurateur. ee:talu et efficace. 23
cts la grande louteille.

Au delà d’un fdifllion de cigares TOD
SLOAN vendus depuis le ler janvier
dernier.

 

  

Suicided’un excentrique

 

Paris, S—Martin Luchon, un ma-
cou, s'est suicidé luudi. Mais au leu
de mettre fin à see jours dansson ap-
partement, 1l est allé se pendre daus
celui d'un de ses amis.
André Roussel, était l’ami en ques-

tion. En arrivant chez lui, lundi soir,
après avoir ouvert sa porte, #1 a aper
cu’ le corps du pendu et, croyant que
c'était un voleur, il est ressorti aus-
sitôt.

Il a réveillé toute Ja maison par ses
cris. Aussitôt qu’on a pu apporter une
lampe. Môussal! le concierge et d'au-
tre locataires,tous armés sont entrés
avec précantion dans l’appartemeut
où se baloncait comme un pendule le
corps de Luchon, auspendu À l'anneau
d'une lampe fixé au plafond.
Lorsqu'on a coupé la corde, le corps

était encore chaud, mais Luchon était
mort.
Sur In table de Ia salle A manger

Ou à trouvé la lettre suivante :
“ Cher ami. je me serais bien penr-

du dans mon appartement, mus
mon corps n'aurait pas 8t6 décon-
vert avant plusieurs jours. Comme
je ne tiens pas à ce que mon corps
soit en putréfaction avant d’être eu-
terré, je prends la liberté de mettre
fin À mes jours dans votre apparte-
ment, :

“ Veuillez me pardonner ‘ Tennui
que cela vA vous causer. Je vous lè-
gue la corde avec laquelle je vais

 
me pendre, elle Vous portera bon-
heur.”
Nee ——

eee

CANAD.A
l'écoutez pas les marques de ciga- ol

res annoncées, fumez le TOD SLOAN A ETRANGER
À 5 cts.

—2rep

NOS SAILORS POUR DAMES

seront vendus À 20 p. c., de réduc-
tion.
FAGUY, LEPINAY & FRERES.
——

CARTES! CARTES! .: 5
Cartes à jouer. g 3:
Cartes de conversation. {fy
Cartes de fête. $i
Cartes de faire pert,
Cartes in memoriam. .
Une spécialité surtout de cartes de

mariage, quelque chose de nouveau
s bon goût.
PRUNBAU & KIROUAO,  
   

  

 

merci, experte dans l’art de la dissi-
mulation, Renée se déclara satisfai-
te de cette promesse, et pour la pel-
ne embrassa son père.
La paix était faite, et grâce à la

touchante enfaut, l'orage qui grondait
sur les têtes de Paulette et de In pau
vre folle. n'éclaterait pas.
On arrivait devant ie perron de

Plerre-Benite.….
Renée fut posée à terre...
Elle se sentait tout‘à fait blen main-

tenant : U ne 4ui restait de sa synco-
pv de tout À l'heure qu'un peu de pA-
leur, et une moeurtrissure bleuAtre
autour. de ses grande yeux. qui les
rendait plus profonds, plus veloutés.
—Allous ! fit Chappart, en tapotant

les joues de Ir fllette, allons, ca va
tout à fait bica.

En ce cas, rente à jouer iol. ma pe
tite fille. avec ta soeur ; mol, je ren-
tre, 11 fant que je parle à ta mère,
Renée prit da main de Paulette et

amena l'enfant devant Guillaume.
—Embrasse-là.  damauda-t-elle, le-

vant vers le celoase ses beaux yeux
suppliants, emhrasse-R. dis, mon pa-
pa, pour lui montrer que tu n'es phis
fiche...

L'Industrtel héeita, mais voulant
surtout ot avant tout plaire à Re-
née, À Iuposa silence à sa répuladon,
et poss un baiser distrait dans les
cheveux blonds de Paulette, qui, du
reste, se garda blen de rendre à Guit
lumwme cette caresse mauseade.
Puls lea deux soeurs s'éloignèrent,

suivies d'Isabelle. 

; taurateur,

tn

Abbey's Effervescent Salt,

Une cuillerée à thé de cette délicieuse préparation dams un verre d'eau fraîche

* ordinaire diminue la température du sang, et étanche la soif d’une manière naturelle saus

glacer soudainement l'estomac.

Un pamphlet expliquant les nombreux usages pour lesquels cette excellente préparation peut servir

sera expédié franco par la poste

Salt Company, Limited, Montréal.

I! facilite la digestion et rafrafchit le corps.

 

aux personnes qui en feront la demaude à The Abbey Effervescent

 

 

Sirop Calmant du Dr Fred. J. Demers
Pour les enfants

Ce sirop, qui est inoffensif, ne peut
être trop recommandé pour rendre
le sommeil aux bébés, calmer les co :
liques et faciliter la dentition. En ven-

!

te partout. Dépôt : 1157, rue St-Lau-
rent. Montréal

 

POUR QUELQUES JOURS
25 p. ce, d’escomple sur nos mous-

sclines et nos grenadines.
FAGUY, LEPINAY & FRERE.
tp

Au restaurant, un cellent presse :
Garcon, un filet sauté.
--Monsieur, il n'y a plus de filet.
~\lors, un quart de volaille.
—Monsieur, il n'y a plus de volaille.
—SI vous u'avez rien. pourquoi met-

tre sur votre carte trois plats au
choix ?
—Eh blen, ouf, au choix...du res-
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. « En vents chez tous les pharmaciens, à 2sc et 60c la bouteille. 2
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Une Bonne Nouvelle pour le Publié Acheteur
PENDANT TOUT LE MOIS D'AOUT

Nous continuerons à donnor des cadeaux à tous acheteurs qui
Viendrontfaire leurs emplettesà notre magasin.

D'est la Kermesse connaideostemple.que
Uist i Formes 1earticlesongranite,ferblane,ete,

‘est la Kermesse
C'est la Kermesse éo'demagepop

En faisant vos chats à La Kermesse vous économisez votre ar-

qui a réduit de moitié tout ce qui lui
resto do marchandises du printemps.

 

   

 

—COIN DES

Tiééphone 2080  

 

gent et vous recevez en plus d’utlles cadeaux.

LA KERMESSEmw
 

RUES —

St-Joseph ot de la Chapelle, St-Booh

-,

 

  POELES  
Comme-les bottes deman-
dent un bon:poli. Ça fait
durer plus longtemps,

La Plombagine pure,
vrai tonique pour un poële
Voilà la base de la % * *

| Plomb
=a “Royal
5 A] Blackiead ”

En vente cliez tousiles Epiciers,
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rela peut être faitTEINDRE BIEN sûrement avec la

TEINTUREvowestique MAYPOLE SOAP
Un enfant peut a’eu nervir. Livre aur la Tein-
ture Lemestique G en s'adressant à
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BEAUDRY & BROWN \
INGLNIEURS CiviLs 87 ARPENTEURS

107 RUE ST. JAOQUES, MONTREAL

 

Suocession feu Frs. Marquis
SEPT -IGLES

 

 

 

   AVIS Tout compte dû-par Ia successio
© Frs Marquis, de Sopt-Lsies devra

être envoyé chez N. RIOUX-«& GIE, Québec, l-
d'ici au 18 courant. et toute persanne endottée !
envers la dite succession devra faire remise
dons le même délai.

8 août-10

 

 

ler ainsi de leurs parents !
—Tigns ! fit Paulette, pourquoi qu'il‘

eat haut avec moi. papa, et qu'il
ne gronde tout le temps }
C'était ai juste que Renée ne trou-

va ren À répondre, et se contente.
de soupirer.

Châpart, cependant, était monté‘
chez sa femme.
Los choses nepouvatent pas se pas

ser afnsl, et 11 fallait qu’il déveraat
sur quelqu'un sa colère. +

jinduastriel trouva Thérèse cou
chée sur nme chaise longue.
Pile avait un Nvre aux doigts, mate

sen yeux erraient distraitement âltra-
vers la chambre.
Sa seule attitude indiquait quetl'es- |

peit de la jeune femme errait, à cet-
te heure, loin de ce livre et des cho- ‘
ses environnantes, ‘
L'entrée brusque de uelqu’un dans

eon appartement arrache >
lement à Thérène. un trebeail

Mille re dressa à demi
son mari.

—~Vous ! s'écria-t-elle ‘avec un cri
de surprise, vous ici. . maintenant |
Qu'est-il donca
—Il est arrivé, ma ohare, répliqua

Guillaume d'un ton plein d'humeur,
que vous êtes décid&iment une fe:mn-
me extraordinaire.
Thérèse était assise à présent et =

gardait son marl avec et ur.

et aperçat-

—Expliquez-vous, je AU \pas, ait-cile. je ne comprend

—Parbleu | je iq vote bien !
‘ous {tes sana cesse révasser, , —Tu sais, confia Paulette À Renée,

| ma’ embrassée tout de travors, pa-
pa, mais ça m'est égal, je l'aime pas. |
J'aime que toi, et puie maman...

et puis tante Belle...et puia,..Jean. |
—VYilaine ! répHqua Renée d'un ton

de doux reprochesve
Les petites Sites 2m doivent pee par plane

ORNS Vous soucier le moinh du moude
de ce qui se parse autour de vous.
Hé ! ma chère. une femme une

mêrt de famille, se crée des devoirs
par cela même qu'elle 4st wére et

 A.P. TIPPET & CO, Montréal | | Fi}
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“Castle Brand & Juniper Tree Cin”
EST GARANTI

| Pour Guerir toutes les Maladies des Rognons
MAINTENANT LE FAVORI DE LA MAISON

Vendu par tous lesMarchands__—_—_—_

 
  

   

—Je comprends dè moins en moins.
—Vous compreudriez! gronda Ohap-

part, le souncil francé, le regard mau-
dvais, si, au Neu de vous plonger dans
des souvenirs malsaine.

Thérèse tressaillit et !l vit qu'il ve-
Bait de frapper juste...
—...Vous vous occupiez ua peu de

vos filles, par exemple !
—Mes files ! dit la jeune femme

d'une voix altérée, mais il ne leur
est arrivé rien de fâcheux, je suppo-
se, depuis le déjeuner...

Parlez vite ! monsieur... Renée...
Pauletie..
—Bon Dieu ! quels embaliée vous

me faites !...Tenez, jaime mieux
voue dire tout de go ce qu'il ¥ a...
Saches donc que Mlles Paulette ot

‘Renée avaient formé un complot avec
re cousine Isabelle...

Oui, cinconvenues par ce petit va-
gabond qui a fui d'ici parce qu'il re
doutalt ma clairvoyance, mais qui
s'est bien gardé de quitter le vays.
elles se rendaient presque tous les
jours au carrefour des Biches, et, IA,
échangeaient avec c drôle des ten-
dresses...
Pour lui, fes petites se dépouil-

lalent Ge tous leur argent, et Il le
prenait, le misérable...
Et qui sait ? si je n'étais iuterve-

nu, jusqirod il serait allé...
11 m'aurait pols, gest certain I...
Heureugement 1] Hermaitee,

honteyee d'avoir 6! mal exercé sa sur
velRance. m'a avertt. et j'ai pincé
tout À l'heure mes jeunes couspira-
trices la maih dane le sac...
Jal simtlé wo depart dans ce but

ce matin.
regrette, par exemple de n'a

Voir pee eu In patieuce d'attendre as
<es ; je n'Ai pas laissé au garnement aujeHle est f e..

« devoirs, faut Qit'elie les rem
eu / . - To

‘

 le temps d'asriver et je lui dois ex
“\Sey Une Wolfe. de coups de bâtem..

\

 
   

poor

Thérèse paraissait prodigieusement

—Comment se peut-il. fit-clie. que
les petites et Isabelle ee rolent afnsl
cachées de mei ?...Je n’en reviens
pas |
—Pardieu | elles ont suivi À la let-

tre les recommandations du Jeune
drôle : cela est hors de’ donute.

‘Mais n’ergotona pas là-dessus à
perte de vue. ’

(A suivre)

 
 

 

HOMMES QUERIS CRATUSTEMENT
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Bons Marchés
~~ Irrésistibles
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LEIA
Valeur de 60c

 
 

  Valeur do 800  

  
—

‘ m7 Mesures engra-
, +4 Grande théière nit capacité 1

“ granit, 3 pintes gallon

! POUR POUR
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Val. 75 à 900

Soie pour Ma-

tinées  
 

Valeur de 50c Val, 65 à 800

Tapis de table Etoffe à robe,
rouge oriental haute nouveau-

1 ‘© grandeur 6-4 té

POUR POUR

 

 ae 

Valeur de 600

Balance de vê-

 
 

Valeurde 750

Matinées
fin gingham sn-
glais

Valeur de 750

Corsets 16-
sors

POURPOUR  
 

 

Val 81.284 1.7

hapeaux feu-
re pour hom.
nes

POUR 
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NUMERODE DEMAIN

L PAQUET
168-167-169-171 °

" RUE ST-JOSEPH
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|(Conservons notre
langue française

Ou oublie trop souvent en eortains
quartiers, malheureusement, que les
deux langues officielles en ce pays
somt je francais et l'anglais-d'anglals

ot ie français, si vous de préféres--it

que toutes les deux ont également

droit de se faire entendre sur la scé-

parlementaires et d'étrapailées et bert

tes dans les buroaux publics. Et lors-

qu'un citoyen canadien-francals s'a-

dresse, par écrit, en français, & an

fonotionnuire public, soit & Qtavra
ou dans le service civil extérieur, ce

fonotionnaire n'a pas le droit de lui
répondre : “ Bcrives en anglais nous

n'avous pas le temps de vous tradui-
re.” Si cet enployé public ignore le

frauçais au point de ne pouvoir con-

prendre une lutére qui lui asi C«rite

 

 duns cette langue, nous usti<aous

qu'il est impropre au serviee et qu’il
n'est pas digne de la positon qu'il

oceupe. .
Je fait que rapparte le * Jour-

nul,” de Montréal, et que nous pur-

tons À le cuoumalyeance de nos lecteurs,
dans une autre colonne, nous prouvé

que l’on fait peu de cas du francais

dans certains cercles du eurvice olvil

fédéral. C'est un employé de Mouc-
tou, attaché au ministère des cheuilne

de fer, qui a fait cette stupide et lu-
solente réponse & un homme qui jul

avait écrit en’ freugais : * Korives en

anglais, nous n'avons pas le temps ,

de vous traduire.” ;

Un employé canadien-frauçais n'au
rait pas où avouer autant d'iguo-
rance de la langue anglaise, et dans
le cus of il se sorait trouvé forcé de

faire un tel aveu, au moins NH aurait

été poll assurément. Mais dans le cas
qui nous occupe, l'insolence se Joint

À l'ignorance, pour répudier une lan

gue qui jouit icl des mêmes privilà-
ges que la langue de ta majorité, qui

a Je droit d'être écrite et parlée par-

tout, jusque duns des plus hautes

sphères officielles.
II se peut que ce cas woit isolé—

nous le souhaltons—mais #4 n’en pro
ve pas moins que l’on cherche a re-

lèguer le francais au second rang,

puisqu’H n'est pas possibile de le fai-
re disparaître, et À faire croire que

la langue anglaise est la seule lan.
gue officielle, au moins dans les affai-

res fédérales. Bt ce qu'il y a de mal-

heureux, avouons-le, c'est qu'il ne

manque pas de nos compatriotes qui.
non intemtionuellement peut-être, se

prêtent & ce jeu-A. Ils négligent, en |
maintes circonstances, alors qu'ils

pourraient, qu’il serait même de leur

dovoir de le faire, de parler ou d'&

ecrire le français : ils préfèrent faire '

usage de la langue anglaise On voit

ca souvent au parlement, dans les

affaires, dans les cercles et sur la

rue. On dirait qu’ils crelgnent de ne

pas être compris ; il semble méme
qu'ils considèrent comme une obliga-
tion de faire usage de la langue an-

Blaise en s'adreesant À un homme de

cette pationalité, même lorsque ce
Inonsieur comprend et parle trda bien

le français. La manie de s'angliti:r,

de faire l'anglais. existe un peu pas-
tout dans nos villes, parmi nos clas-

ses dirigeantes et dane des famillee

qui se targuent pourtant d'être bieu

canadignnes-françaises. C'est JA un
exemple d'autant plus regrettable

qu'il part de haut, qu’il est donué paz

une classe instruite, qui sait combivu
notre belle langue française nous ust

précieuse, et qui devrait au molus
avoir autant à cour de ja conserver

Mtacte et d'en faite usage flèrement en

toutes circonstances, que nos classes
agricoles et ouvrières.

Nos députés et nos hommes d'affai-

res se laissent trop influencer À ce
sujet par le milleu oû Hs se meuvent:
Tous connaissent l'anglais; ils le

parient et l’écrivent correctement ;

très bien ! ça leur fait honneur, at sur

ce point is sont supérieurs À un grand

nombre de nos compatriotes saglais
qui pe comprennent pas même ‘mer-

ci" lorèque ce not leur est dit on
français. Mais Us oublient trop, mu-
heureusement, que ce n'est pas leur
langue, que c'est le français qu'ils

doivent parle d'abord, et eusuite
l'anglais, 81 c'est nécessaire pour être

mieux compris de ceux ouxquels Hs
s'adressont. Et pourtant c'est le seu

moyeu de forcer les Avgleis à faire
comme nous, c’est-A-dire de se fumi-

llariser autaut avec une langue qu'a-
vec l'autre.

Dans tous les cas, pour revenir au

fait qui nous inspire ces observa-
tions, le imolus que dotve faire le gou-
vernement d'Ottawa. puisqu'il est
présidé par un osnadéen-francels, sw

wiitrid [eurier, dost d'exiger que
ses employés connaissemt le fmugais,

au moins asses pour comprendre los
lettres et les doçuments qui leur sont
écrits dans cette langue. Ils n'ont
pas le droit d'imposer & un citoyen
canadien-français, qu'il =connaisse

l'anglais ou non, l'obligation de leur

écrire en anglais, ot cucore moins ce
lui de lui répondre d’une façon iuso-
lente : “ Nous n'avons pas le temps
de traduire vos lettres.”

Sir Wilfrid peut bien étre * british
to the com,” mais à est trop intelll-

gent pour ne pas comprendre cn, ot
surtout pour ne pne agir en coped
quence.

rover

Maboulard est propriétaire. Un de
ses locataires vient le voir pour ré
damer des réparations urgentes,
—Bien, bien, répond Mnboulard pla-

cide, nous examinerons cela un de
ces jours.

est que cela presse, insiste leo
focataire ; 11 plent dans ia maison,
—{1 pleut, ah !.,.vous n'avez donc

pas de parapluies ?

premiere

NE CUBROHEZ PAS AILLEURS

Pour n'importe quelle marchandise
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AU SUJET DES NOUVELLES DE CHINE

Nouveau général des alliés

Londres, 9.—4 hrs a.in—A part des
nouvelles officielles données hier, les
Journaux du matin ne contiennent au-
cune information directe importaute
de Ohine.
Grâce aux dépôches ce sir Claud)

MacDonald et du coutre-amiral Bru
ce, il semble y avoir une disposition
générale d'envisager ia Wiuatian sous
un meilleur jour. la pouvelle do la
,homination du maréchal Comte Von
| Walderses, comme comuanduux en
| chet des forces Interuationalss ost >e-
que avec une satisfaction gGuérale.

OPPOSE AU  DEBARQUEMENT
DES TROUPES

Le correspondant du “Daily News”
A Shanglai, télégraphiant aujourd'hui

 

 

dit : Le consul des Ftats-Unis, Good- : À
now, s'oppose énergiquemeut au pro-

‘Jet de l'amiral Seymour de débarquur
,000 homines de troupes, par le fait

‘qu'une tellaction ne seraitpas ys-
rantie par les circonstances et cau-
serait probableweut beaucoup de trou-

©.

M. Beraure, consud francais, 4p-
prouve l'arrangement, mails il dit que
si les Anglals 1ettent des troupes A
terre, les Français agilront de inême.
Tes Australiens débarquerunt ézale-

. A LONDRES

hier soir, entre le président Adas, agile
vaut caine secrituire d'Kigt, le se
crétaire Rout et le général Corbin,
uu câblegraume à été expédié à Lou
ne heure ce matin, au consul-gyénéra)
Gooduvw, contenant une copia de Is
dépêche du ministre Congur et l'a-
visant sur la eltuation tells qu'un le
comprend lui, 1) fut autorisé de çom-
muuiquer la dépêche sy çomte Li
Huug Chang à dhen et aug vice-rois
qui devrout transmettre Àtuus lus
HOUVErDeWLEULA quelquile soient. av
tuellement dans l'Empte Chinois. Ce
‘câblegranime est que l’on croi être
un rapport emphatique “ la >

| tion du gouvernement des Etats Unis
et mJoutait qu'une aetiou était hiniué-
‘diatement nécemaire. Quelque ce ue
soit pas directement un ultimate,
c’en a tout l'air.
Les ofticlels du gouvernement, lui,

considèrent ce document comme très
dangereux pour le ministre Cong-w ot
les autres étrangers À Pékin et l'on
exprime de graves doutes quant À s8-
ivoir si la force Internationale vourrs
arriver à Pékin eu te:pps pour porter
secours aux winistres.

1

  

MORT DE M. HENRI
LASSERRE ‘

M. Henri Lasserre =(Paui-Josoph-
Henri de Moule), le c&lèluy Gorkvain
catholique viont Ge inogurir dsus sa
propriété de Blorac, en Dordugae.
Né à Carlux le 25 féveler 1828, W est

surtout connu du grand‘ public par
la vivacité avec laquelle #1 combat.

 
ment des troupes. Mon opluiën per- tit la “ Vie de Jésus” de Renan et
xonmelle est que le fait de débaryuor par l'ascteur de aa propagande on fn-
des troupes actuellement icl, serait ,veur du pèlerinage de Lourdes. Su
une grave erreur. deotre-llame de Lourdes” ou plus

: :de cent ons et & été traduite enOCCUPA/DION ANGIAISB toutes les langues,

Shanghal, 8-Le vice-nunral Sey-| I4 y n quelques années, M. Lassurre
mour a prie des urraugenmients Gvec a publié une traduction des ‘“ Evan-
le vicerol de Nankin pour quo les gilles” qui, après avoir été approuvée
Anglais occupent les colonies étran- . indiviéiiellenint par pluaiencs 6v6-
gdres A Shanghai. Le valuseau de ques, n’en fut pas moine condanmée
guerre allemand “ Adier ” eut arrivé par la congrégation de l'Index, ce qui
À Tsin Tan de Apia.

L] Ping Heng, duprés le corres
pondant du * Standard *” à Shang-
hal, a été nonuné généralissime des
forces chinoises, et il est parti de la
capitale pour prendre le cominande-
ment des troupes eu dehors de Pé-
kin.

lee cotrespoudant du * Daily Gra-
phic ' à Sébastopol assure Hue le
gouvernement russe enverra en Jx-
trême-Orient avant la fin de l'année
128,000 honvmes de renfort.
Des dépêches de Berlin diseut que

le bruit court qu'un arvangemont a
été couclu eutre l'empereur Nisolas et
l'empereur Guillaume, d'après lequel
les troupes alleiuändes ‘seront uto-
risées À se reudre en Chine par vole
de la Sibérie.

L’arsenal de Woolwich a regu l'or-
dre d'envoyer en Chine HO millions
de livres de munitions pour petites
armes.

I.A BATAILLE A PHITNANG

Washington, 8.—Le département de
la glerte a reçu le cAblegramme suf
vant-du général Chaffue :

Che Foo h noût.

A l'adjudant-géuéral, Washington.
Peltsaug a été capturé à bonue

heure ce atin, par ies troupes japo-
Daises supportées par ‘les Auglais et
les Américains. Les Japonais cnt
éprouvé des pertes sérieuses ; les per-
tes anglaises sout minimes. les Amé-
Ticains n’ont éprouvé aucune perte,
Le matin, lee troupes américaines oc-
cupalent l'arridre-position qui devait
opêrer un mouvement tournant. wmaly
Me purent se former en ligne, vu
l'exiguité du territoire, Nous traverse
rons la Pel Ho du côté gauche, de.
main matin, et nous continuerous vers
Yang Tsun. Le consul A Che Foo "vus
a fourni copie d'une dépêche du
Tsilnk Li Yamen, eu date du 30 juil-
let, qui n été câblée.

(Blgné) CHAFFER.

EDIT IMPERIAL CHINOIS

Washington, §.—Le ministre chli-
nois a visité le département d'Etat
aujourd'hui et a tranamig au gouver-
nement des Etats-Unis l'édit suivant:

“ Un édit impérial du huitième jour
de la #entième lune, 2 août 1900, trans
mis par le vice-roi LI Hung Ohang,
vice-rol Liv Kun Fi, et le directeur
général Sheny, sous la date du 4 noût
1800, au ministre Yang, à &t-Pétouw-
bourg et transmis de nouveau par ce
dernier, en date du 7 août et resu par
le ministre Wu, le soir de Ja prôcé-
dente date, se lit comme suit :

“ Li Hung Chang et Liu Kun Yi, en
réponse À leur mémoire conjoint pro-
posant d'envoyer les ministres étran-
gers & Tien Twin, on requ A la date
du 8 courant 2 aoQU) I'édit impérial
suivant :

* A' la suite des troubles récem-
went causls pay nos sujets, concer-
nant les missions chrtlennex et
qui ont sité tn conflit des fur
ced, Il a ôté jugé nécessaire d'accor-
der la protection à tous les ininistres
étrangern.à Pékin. En diverses acon-
sions, le l'sung Li Yamen a envoyé
des lettres s'informant sur leur sort,
It comme Pékin n'a pas encore été
restauré et que les mosures nécessii |-
res n'out pas été prises pour assurer
la parfaite sécurité aux menistres

étrângers, on les à consultés au su.
Jet du plan pr de les faire es
corter en nûreté À Tien ‘l'siu, tens-
poruirement, de facon à ce qu'ile
solent. à l'abri du danger et de toute
anxiété.
‘” Nous commandons par les pré

sentes Yung Lu, comme point de dé
part ‘préliminaire, pour choir des
hommes tant militaires que civiliens
qui, de conçert avec les homies de
troupes, entemps fixé par les mi
nistres étrangers, escorterout ces der-
uters qui {rerout quitter Pékin

durant tout leur voyage. S! quelqu'un
se permettait de tenter de voler les
ministres, eu de leur causer des trou-
bles quelconques, les officiers chatals
devront de suite les réprimander.

* $1 Mes inidistrex étrangers, avant
de quitter Pékin, désiralent se met-
tre en communication avec leurs gou-
vernements respectifs et télégra hier
en langage ordinaire, le Tsung Ya-
men devra en être avert! de suite et
voir à ce que la plus grande cordiu-
Itté de la part du gouvernewsst Hp-
périal soit accordée, Respectez, ces
ordres.
Une autre communication, en Jate

l An 6 août, permet les communications [Flint Eddy and American Trading
par messages sens égard au langage
dans lequel] on les fera.

PRESQUE UN UL/DMATUM

Washington, 8.—~Un message a 6té
envoyé au ministre Conger par le dé-
partement d'Etat, en réponse à ia
dépêche reque de iul, tard lier. N
l'avertit de l'approche de Ia colonne
de secours et l’exhorte à être de hon-
ne humeur. Ta dépêche à été «nvo-
6e directement au ministre Conger,
Pékin et unduplicata R 616 envoyé

au consul gén Goodnow, A Bhan.
ghai. On disait A Goodnow dec n'épar- goe vous aves besols, tapis et pre- compris, alles ches

"  FAGUY, LDPIKAY & FRERE
ed a’.

per aueuse dépensepour trans net-
> le message àConger.
Comme plaritgt deo Ia conférence,

provoqua de trds vives polémiques
dans le monde catholique.

LA JEUNE REINE
DE HOLLANDE

Wilhehnine, la charmante et jeune
personne qui règne sur les Hollau-
dais et sur le coeur de bien des hom-
Mes, princes et nauunts, AUnoncera,
idit-ou, ses fiançailles I 81 août, an-
niversaire de sa nat e.
‘On ue sait rien de positif sur le

futur époux, mnis des conjectures
sont faites, qui visent le grand-duc
-de Mecklembourg-Schwerin, âgé de
dix-huit ans et de deux aus moins
Agé que la reine. ,;
Oe ne sout que des coujectures.

Taunt de fois, en effet, on a annoncé
! les fancallles de Wilhelmine avec
Quelque jeune altease.
ln faudra bien que la reine se dé-
cide ; mais peut-être, ctomniv toutes
324 jeunes filles, attend-ells que le
prince Charmant, viellue Jul dewan-
der sa main, .

LE DROIT DES GENS
ET LA GUERRE

On écrit de Berlin que M. de Rol-
‘land, professeur de droit à Fribourg
eu Brisgau, vient de publicr, dans la
“* Gazette alemande” un article sur
ln guerre du ‘Transvaal au point de
vue du droit des gens.
“La convention de 1884, dit-li, a

supprimé de fait la suzeralneté de

 

Dewet bataille toujours
; |

IL CONTITUE SES OPERATIONS PRES
DB LA RIVIERE VAAL

Les Beers capturent la garnison

de la rivière Elands

Baden Powell et sa treups sont dé- :
livrés à Rostenbarg

METHUENN EST ENCORE AUX PRISES
AVED LES BOERS

Londres, 6—Lord Roberts crniut
Que la garnison de la rivière Kiaude |
uit été capturéo après dix fours de
résistance, ,
Le Bureau de lu guerre a regu Ja |

dépéslhie suivante :
Prétoria, T.—Lbelarey, en approiunt

que lan Hanitou approchait de Rus
tenburg et voyant qu'il n'avait uu-
cune chance de s'emparer de Badeou-

  
; Powell, s'eut roplié ru,dement sur la

rivière lands. Hamilton rapporce
que la fusillade dans lu direction de :
la rivière klands à coseé, hier, et que
Ia garnison du louteuant-colonel Hou-
re a été évidemuient capturée.
- Handltou à quitté Rusieuburz ce
matin, asuenant avec lui la troupe de
Badeu-Powell.
Dewet a commenced, hier, a traver-

ser la rivièse Vaal, Kitchener ust
inaintenaut À sa poursuite.
Methuen, eur la rive droke de la

rivière Vaal, ewt évidemment veuu
en contacte avec l'avant-garde de
Duwet, car Kitchener & onteudu ses
canons, ce matin,

LETTRES ANGLAISES A KRUGBR

Londres, 9—A propos des doou-
ments compronnotane trouvés A Pré
taria, le “ Standard "” dit qu'H y a lieu
de croire qu'ime communication si-
ynée par un certain nonbre de dé-
putés libéraux et autres, a été en
voyée au président Kruger, en sep-
tembre dernier, le priant de concédar
sans restriction officielle le déla!l de
cinq ans pour obtenir le droit de frun-
chise, lui assurant, dans le cas où i}
feralt cette concession, de faire tout
en leur pouvok' pourl'aider À mainte-
ur l'Imdépeudance du ‘Transvaal,
On croit aussi que des lettres écri-

tes par M. Michael Davitt ont été
trouvées.

L'OBUVRE DE WARREN

Londres, 8—Le Bureau de la guer-
re à reçu in dépêche suivante de
Lord Roberts :

* Comme Warren a pacifié les dis
iricts ouest de la Colonie du Cap, je
lui ai permis de retourner en Angle-
terre, et j'ai mis toutes les troupes de
la coloule sous le commandement de
Forester-Walker."”
On sait que le général sir Charles

Warren, ancien commandant de la Se division. à été sévèrement criti-
quée par Lord Roberts à propos de la
campagne de Natal

QUELQUES CANADIENS HORS
. DE OOMBAT

Ottawa, 8—Dans son rapport à lord
Minto, le général Hutton fait les plus
grands éloges de la yonduite des ca-
rablniers montés canadiens du deuxiè-
me batadllon, à l'eugugement qui a
eu lleu à Honing Spruit, le 22 juin.
Il ajoute :
“J'ai l'honneur de soumettre À Vo-

tre Excellence les noms des officiersl'Angleterre. C'était dà, du reste, ee jet des soldats qui se sont distingués :
que voulalont les. es contractan-
ten. C'était le désir dés Boers et c'é-
tait également le désir des hommes
d’Etat anglais. La choge a 8t6 do nou-
voau copfirmée par Je discours pro-
neneé, au mols d'octobre de l’anude
dernière, par lod Edmond Fitg Mau-
Tice, discours dans Jequel 11 déclare
qu'il étalt eu fonctions en 18S4 au
moment de la conclusion de la con-
vention et qu'd sou avis tous les
wmembnag du gouvergement avilent
conwldéré alors la suæraineté comine
abolie. Le fait est que la convention
d'alous répondait À > slluation poll-
tique du moment : L'Augleterre n'a-
val, qu'un Intérêt minime au Trans |
vaal.” .
M. de Rohlaud caractérise aussi lo

droit de paséage à Belrn, accordé par|
le Portugal aux Anglais, comme ue|
violation grave de la neutralité. “ Le
Transvaal aurait le droit de considé-
rer le Portugal come ennemi.”
En ce qui concerne l’effot moral de

la guerre contre les Boers, elle a porté |
ul coup très grave à la conception gé-
Lérale du druit. Ul est postiiie query |
‘point de vue politique, l'attitude pas-
(sive des grandes puissances soit cx- |
cusable, mais le tait éthnique n'en res-
te pas moins, et la chose donne d'nhu-
tant plus à réfléchir que Fimmeuse |
majorité des peuples a tourné wes
sympatihiées du côté des Boers. Toi.
te la victoire gle la force sue le droit|
réagit sur l'autorité wmbme dy. droit,
et rien ne peut être plus funeste,
.bour J'ordre politique en général, que
,d'ébranier la. foi dans la maxhne que
ia Justice est le fondement des em-
pires. :

—.
LE COMMERCE
AMERICAIN

Les fubricants et les négociants
se rendent parfaitement compte de
‘In nécessité de développer Le com-
imerce d'exportation pour éviter la
stugnation de ce commerce. SI les |
Etats-Unis n'expostent qu’en Europe,
une période de malaise oammereial
en Angleterre ou sur le continent les
prive dn seul marché qui deur soit ou.
vert ; 11 en résulto une récduotion des
udoiros, lu fermpstuiedes tabrinnos |ot l’olgiveté forcée pour des ouvriers, |
Le mallee d'Europe a son contre-
coien Amérique. Mais si les rats.
Unis font ‘en même teinps un cammer-
ce actif d'exportation avec la Ouina,
le Japon, les Îles Phiipptues, l'Afri-
que du sud, l'Australie, l'Amérique
ceptralo et méridiouale ot le Mexi-
que, les fabricants ot les pégociuuty
ambideaing acront constaimnent ocey-
pas, car iJ n'est pas adintssible que
dana tous cos pays à la fols Jl se pro-
dnisc unue crive qui ferme compldte-
ment la porte aux J AusGrl-
cains, Plus les Etats-Unis auront da
marchés ouverts, moins lle auront à
souffrir de crises locajes. ,
C'est cn se basant: eur cet ordre

d'idées que s’est fundée récemment Ia

 

Company. La compagale se compote
de plusieurs maisons de commotue,
l'une faisant affaires avec l'I£x-
tréme-Orient, l’autre Avce l'Alrique,
l'Austraîle ot lA Nouvahe-Zälunde,
une troisième avec l'Amérique oentru-
le et méridionale, bes Antilles et le
Mexique, etr. M est’ évident qu'en ne
groupant, ces divernet maisons ont
d'avantage de nombreux marchés. ut
que Je commerce américain d'expor
tation en général ne scra ye affauté
sérieusement pnr une crise en Eurn-
pe ou par la guerre en Ohine, lors-
aue lea marchés des eépubliques la- 

(gut un coutre-ordre. De là

frais de chargement.

lieutenant H. J. A. Davidson, Heute-
nant W. M. Ingls, blessé ; capornl
Fred. Morden, blessé, puis tuô ; ser
geut Thos, Miles, blessé ; soldat Kerr,
bicasé, puis tué ; soldat Miles, blessé.”

LE PREMIER CONTINGENT
Le département de lu milice a reçu

hier une grande quantité de corrage
Ppoudauces officielles du Sud-Africain
 

   
que le lait des villes tue
d’enfante durant l’été.

FOO
sa préparation,
préparées en out besoin. 

LES MEDEKOINS s'accordent à dire

NESTLE
ne demandeaucune addition de lait dans

D'avtres nourritares

Berires pour obtenir une grande eanistre-éthantillen de NESTLE'5 FOOD.

LEEMING, MILES & CO.,
58, rue St-Salpice, MONTREAL,

des milliers
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Souliers Slater “Oxford ”

Faits pour la légèreté et le. confort,

 

avec les meilleurs matériaux, ajustés,
serrés et commodes afin de prévenir
l'échauffement du talon, chaqué once
de pesanteur inutile soigneusement
éliminée, faits aussi soigneusement
que les chaussures hautes,

Faits dans toutes les formes et lar-
geurs de la chaussure “Slater” en
veau “Canuck ”, « Kidduck’, du i“ PSI
meilleur cuir de Russie, et du meil-

  

leur cuir “ patent ” français.
La marque de commerce sur

Catalogue.

are

J. H. BEGIN, SEUL AGENT POUR QUEBEC

chaque semelle, le nom et le prix
dans un encadrement d'ardoise. $3.50.
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Les couleurs sont
plus faciles à appa-
reiller avec notre
lumière qu'avècla
lumière du jour.
   o_o 6 o
 

Jacques-Cartier BUREAUX GÉNERAUX:

= 32 & 24 RUE ST-JEAN, HAUTE-VILLE ==
—

Water PowerCo,  
 

  Le rapport du Lieut.-col. Otter, qui re
bwnte au 29 juin, dit que, à cette der
nière date, l'effectif du premier cou-
tingent était de 434 hommes, boss
pour le service, de 542 malades. Sur
dus 1,138 hommes qui compusaleut cu
contingent, 1,012 sout daus le Sud-
Africain ; 70 ont êté envoyés en An-
wletetre, 38 ont été tuée ou blessés, 20
sont morts de maladie, 13 ont permuté,

BRAVOURB

Londres, 8.—Prds de Standerton, un
certain nombre de Boers ayant an-
toned aux officlers anglais de Water.
vaal qu'Sis voulalont se rendre, quiu-
ze hommes de la cavalerie Stratheo-
Da furent chargés d'ailer leur annon-
cer l'acceptation de leur soumission,
A leur approche, les Boers ouvrirent
la feu. Le sergent reçut l'ordre de se
Tendre et refusa. Bientôt une halle
l'étendait raide mont. Les Canadieus
ont eu deux hommes tus et trois :
blessés

Le français à Moncton

‘“ Ecrivez en anglais nous n'avons pas
lo temps de traduirevos lettres

Ou lit dans le “ Journal ” d'hier :
“ Un amd de ln région dela Matapé-

dia porte A notre connalseatice un fait
extraordinaire qui miérite d'être nj-
LAlé au public, afin de démontrer une
ots de plus comment la langue fran-

ralse ost traitée sous le gouvernement ;
de co chor Wilfrid Laurier, |

Il y u quelque temps un citoyen de
la région vendit à l’Intercolonial, sur
commande dounée par le coutre-maî-
tre de la vole,un char de madriors de- ‘
vant être expédié sur ordre de ce der- |
nier. Iæ char expédié, le vendeur re-

berte pour
l'expéditeur qui fut obligé de payer
le chargement ut le déchargement
snue recevoir aucun dédommagement.
Il écrivit donc À l'Ingénieur en chef
M. Burpee, se plaignant de la conduite
ug pen Irréfiéchcie de son subalterne
et deinandant remboursement de sos

Or, savez-vous ce qu'on lul a p¢.
pondu. M. Burpee (entre parenthden
nommé À la position qu'il occupe par
M. Blair) M. Burpee a pris la lettre et
l'A retournée à nou guteur avec la note
suivante :

* Kindly put this Into english as
we are busy we have no time to make
translation, and oblige.

T. 0. BURPDRE.”

Ce qui veut dire en français :* Pert-
ves en anglais gous n'svons pas le
temps de traduire vos lettres.”

Voilà coumnent nes amis de la pro-
vince de Québec eont traités par les

ne que M. Blair a rois À la tête
y chemin à Moncton.
11 est inutile de demander que ces

individus sachent le français, mais au
moins 11 devraient ôtre asses nteM)-
fers pour prendre le» moyens de ca-
cher lsur ignorance dane une cireene

  

 tines de l'Amérique Qu sud, de PA-
frique et de l'Océanie fui seront lne-
gement ouverts,

du gouvernement fédéral et nous dé-
sirons savoir s’il n’est plus permis à
Los Compatriotes de s'expliquer dans
leur langue avec les officiers
du gouvernement, et sl lotus
Qu'ils jugeront à propos: d'&
ecrire en français un Burpee quel
conque ale droit de leur retourner
leurs lettres marquées de cet avis :
“ Ecrivex en anglais.”
Pendant que nous sommes sur ce

sujet uous ferons une autre remarque.
ourquol uos compatriotes qui ont

affaire à discuter avec les employés fé
déraux n'écrivent-lls pas toujours en
français. LA langue française est of-
ficlelle dans ce pays et pulsque ceux
qui aspirent À des positions officielles
n’ont pas le bon goût de l'apprendre,
forçans-les à l'étudier en ne leur écri-
vant qu'en français.
C'est un bon moyen de leur appren-

dre quelque chese, malgré eux.

 

LES COMPLICES DE BRESCI ‘rl

Autres arrestations
Rome, 8—Une dépêche de Monza À

la “ Tribunn ” dit : “ LI semble que
Bressi avait plusieurs coniplices,
Après son arrestation, on a entendu
evier : “ Laissez-le aller ; ” et pen-
dant que la voiture du roi se diri-
gealt sur la villa royale. un inconnu
à répondu au général PonsioVagiiæ
ministre de la maison royale, qui lui ta
dèinandait où étnit l'assassin : “ Il
n'y à pas d'assasein. * De plus On à
trouvé des vêtements d'ouvriers aban-
donnés, qui avaient évidemment ser-
vi de déguisements. ”
TA police croit que la fuite de Bres-

si a 6t6 favorisée par dos complioss.
Parmi les pertonnes arrêtées ve trou-
vent Francois Niccoll Rletia ot Sal-
vatoré Tiscioune Casert, de Paterson,
New-Jersoy.

   

 

    
JEUNES OU VIEUX

qui souffres d'insomule, de deuleursdans
le des, déhillté nerveuse, de Pertes:
d'impotence, de varicocèie ou de faiblesse
générale, vous pouves maintenant obte-
flirg@negtuétison prompte et permanente,

asommencertains que le REMHDE
DU VIEUX DOCTEUR GORDON vi
rendra la force, la santé et la vigueur.
afa de le prouver, nous vous enverrons

GRATIS
Une boite de Remèdes valant 31.00.
Avec cen remêdes, nous enverrons notre
livre qui truite den maladies particu-
jtôres À l'homme dour.ut wue clescrip
tion des organes bpécieux, Nous es-

ns eette boîte de remêdes, le livre et
les directions nécessaires pour vous gué-
iP, sur réception de 12 sen r payer
lès frais de port. La eon alte
qe: ‘évens dane notre traitement

De AT papart ceai ne -
on de recouvrerlasanté et te bèmieur,

<  THK QUREN MRNTCINE CO.

     
      

      

  
  

    
  

      

    
   tance comme celle-là.

Nous signalone ce cas à l'attention
Dette B,,047, Montréal,

 

   

 

 

SOUMISSIONS
1i8 souniissions oachetées ot endo doeD missiqne pour proprieisLess iY ousr-ques mir les soussienés Jusquan 15 AoutDroohain, n midi, pour i'ucl.ut de oe terrainsigue entre les rues St-Vailer, Unron et steUélèno,nveo la mnson À deux étuyo «les han«-Fare +0 autres bâtisses, ineaurant 45 pieds defront sur 128 pieus 6 pouces ve vrofoadeur, es81 partouans à la succession de fou Narosse Lessanté.

on pourra visiter le dour en ateun temps.
ngage pn hausesouinissien miaucune “ otistr le plus

LABNKQUE & LELANGER, notaires
21 Juillet 1506—0

Manuficture à Vendro oùà Louer| _—
’ANOIBNNE MANUFACTUREde HOL de fou (4. le. Paré, située rues Laliocnes@ Caron, dernièrement occupée par ln ‘’ GlobeRubber Co," vee toutes los améliurations meedegnes ot Ade nanues conditions
etre propriété 6e trouve pris

shernin de fer Puoifique Canadien et pris derivière Bi-Chnries,
S'adreesor à LAUHEQUE & BELANGER,
Tféve. 17 rue Hunde, LI-V

Succession de Dame Yve G. À. Boldue

VIS est donné aux crganciers et débiteurs| À u Dame fous Def e Boiyin, n° de, Tant de Québec, veuvede Godfr| | due, osfurunt ni orloger et bijout + sOUE,les noms et raison de «4. A. Bolduc & je. de -duire leurs wis.out ou d' puyersans id

1

 

 

aires comme

sux soumignés. Toutes personnes qui ont ini
u inagasin dos objets pour tre réparés voudro:
den les réclamer de suite,
Québec, 16 Juillet L900.

LABREQUE & BELANGER,
Notaires, .

18, rue Buade.
rs. 6.9 ra —

A VENDRE OU A LOUER
Cette maison à treis étages, No !

Hamel, i IY feat ALY
chambres. sive aglor )ABREGD 3LN UNR,

17 janv.—o Notaires, 18 rue Buade-

M-o

MAISON A VENDRE
 

2e—Un lo! de terrnin côté au(i de In rue de le
Raine, à Bt-Roeb, 88 pieds de front sur C8, dée
pendant de ln nyocession fou Auguste salerge,
aves malsen on briques, hangar 6 deux étuge
et écuries ntrée de cour séparément Ne.
rue de ls Reine.

2e-—Un antre let de barrei son en.br:ques
et dépendances, grand al érable Ww res
rise. No. Yi rue de la Reine.

B'a inessor à 1.8. LEOLBRC, NotalLi
Québes, 14 Juillet 1000, Pa

AVENDRE OU A LOVER
 

La maison siiués nn coin des ruegSIcign,ht
tite maison sitaée rue B:-Flavien. pe

 

        

Br ALEX. LEMIEUX
DRNTINTE

45% rue Buade 405%
Vie-0-vis Ia Basilique
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B'adresserà ALEX. GAUVIEAU, .

8 aout-<e 93 rus St-Fiorre, Uneven '
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(LONDON)
Brassée avec un soin et une précaution exoeptionnels

Jusqu'à ce qu'on ait atteint le véritable corps et lo véritable
arôme. Son gout est le véritable gout du bon maite et du
bon boublon. On n'emploie pag de substituts. Lorsqu'elle
& assez visilll on la mot en bouteilles, ot alors un breuvage

tout-à-fait délicieux est offert aux consommateurs.—Ello
*tonifle et rafraiohit le corps et étanche la soif. Une caisse
à le maison vous prouvers hors de tout doute que c'est la
meilleure bière de table qui soit faite.

 

AVIS SPECIA
Venant d’otre a: 79 des. Gants de

kid * DEAT" de couleurs meunvelles.
 

ChapeauXem
Nouveaux Chapeaux Garnis.4O
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Manteauxess.

24 & 26 RUE

ee. MEHDUCOTION e.o

Manteaux de la Derniere Importation anGRAT CONPTANT

GLOVER, FRY & CIE
DE LA FABRIQUE

000000000000000000000000000000000000

POUR CENT
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4 Heures

QUEBEC
Areall

MONTREAL
remet

100 Heures

MoNTREAL
A

VANCOUVER
Service Rapide et Confortable de l'Est a l'Ouest

 

 

E. II. CREAN,
Agent des passagers pour lu Cité,

Vis-à-vis le Bureau de Poste,

Agentden Jes Compnguies Trans.

 

 

atinntiques de Québec et de
New-York

8 juillet

sale ER at :AND TRUN      

Les trôtua partentde Levis commesnit

7 35 A. M.—Tous les jours, exeepté
‘ le Dimanche, arrivant à Montréal

à 1.80 P.M, Sherbrooke à 11.25 P.M., Portland,
5.46 P, Me Ce train fuit raccordement à l’ortiaod
rour tous les endroits de ia Nouvelle Angle-
terre. Arrivant à Boston à 9,08 P. M.

00 F: M.—Tous les jours. Arrivant à
. ontreal d 6,60 I'.M., Sherbrooke 4,47

. M., Boston 7 A. M., New-York 7.20 A. M,
‘etrain fait raccordement À Montréal avec le
rain du Service itapide pour l'oronto, Hamile

ton, Detreit, Chutes Niagara et tous les endroits
de l'Ouest, arrivanc à Chicago À 8,45 le soir sui.
vant, Aussi avoo le Train du Service Hapide
vin Canada Atlantio laissant Montréal à 7.50

» Arrivant à Ottawa à 10.18 P. M.
8 00 P, M.—Tous les jours axoepts le

a Dimanohepour Montréal, Portlind
et tous les ondroits doia Nouvelle Angioterre,
grirant 4 Portland 36,40 A.M., Boston 10.15 A.

Ce train fait raocordement 4 Montréal
aves les traine de l'avant-mi LR tons les
endroite du Sud ot aves PINTERNATIONAL
LIMITER laissant Montréal à 9 A, M., arri-
vant à Toronto à 4.25 P, M.. Détroit 10 00 P, Mu,
Ohicago 7.50 A. M. le four suivant, sussi aveo
lo Train Express Rapide faisant le service de
Mentréal à Uttawa.
Le bateau traversier Inisse le quai

den Inden, Québec (piod de 15 rue Mt.
aUl), trente minutes nvané le départ
os trains de Pointe Lévi,

Un officier de la Dounne se tient à Québec à
Ja Station du G. T. K., & la Traverse, panr
examiner le bagage en destination des endroite
des États-Unis.
Pour plus amples nformations s'adresser à

suoun des agents du G. Ts IL, ou au
BURRAU DES BILLETS

Encolgnure des rues Du Fort et Ste-Anne (vis à
vis 1Ohâteuu Frontsnag), & Ia Traverse, rue
Dalhousie et pied de Ia ruc St-Puul ot au No,
240 rue Bt-Joseph. 8 iuilies.

Cie de Navigation Richolieu & Ontario

 

LIGNE DE MONTREAL

In steamer Inisse ébeo tous les jours: la
Semaine à 6.30 PM,' e Dimanche SPA

LIGNE DU SAGUENAY

va steamer part de Québec tous les jours à
re AM.
Di he, le départ er Québso de Ia
Btout ve PR"

BATEAUX DE JOUR POUR QUEBEC

our la commodité des familles revenant des
Pinces d'eau, un bateau quittera les ports qui
suivent (lu température le permetrsat) aux Jours
at hours mentionnés :

MARDIS, 28 Août et 4 Boptembre
Riviérp du, LoOUD.….000000000000 0000000 7,30 À.
de YOria es. eee wn t

Malbaio 0.0... 10.00 À.
Arrivatit à QuébeeD...440 P.

Aussi, Mardis, 1es 11 ot 18 Septembre, un
batpan uttcera ia Mailbaie à 10 hrs A. M., arri-
vadt à Québec à 6 hre P. M., faisant raocorde-
mént aveo les bateaux pour Montréal.

In H. MYRAND, avant.
GAout 1900.

Cest une obligation. :
o ueBLUI
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; Telephone 9812.

VENTED %
-—220 D'ESCOMPTE

Nous commencerons LUNDI à
donuer 20 par cent d'escompte
su: toutes nos marchandises.
Notre stock étant nouveau du
priutemps, nous avons aucunes
Marchandises démodées à offrir
et nous ospérons que le public
voudra bien profiter de ce grand
escompte. Les marchandises
sont marquées en chiires ordi-
naires.

A. DUGAL
204 RUE ST-JEAN 204

 

DANS LA

Coer Superieure
Philémon Dionne et Arthur Dionne, tous deux

o in paroisse doBt-Antoine de Tilly. dans le
comté de Lotbinière, rentiers, ot dutiie Marie-
Alice Hamel, de l‘ruserviile, dans ie district
de Kainouruska, veuve de feu Joseph Dionne,
en sn vivant de Victoriaville, médecin, cette
dernière en au quulité de tutrice à son

Province de Québeo,
Distric’ de Québec.

Ko. 307,

mineur. Jenu-Charlos Dionne,issu de son ma-
riage avec le dit Joseph Dionne,

Demandeurs;
vs.

Jean-Baptisto Bergeron, ci-devant de Et-Appol-
lineaire, duns le comté de Lotbinière et main-
tenant de Luweli, dans le Mustachussetts. l’un
des Etats-Unis do I’Amérique du Nord,

Défendenr.
Ii est ordonné au défendenr de comparaitre

duns un mois à compter de la dernière publica-
tiondu présent ordre. i

(Signé), ALPH. BOISSONNEAULT
Dépt. P. CB,

Bureau du Protonotaire.
Québec, 7 Août 1900.

(Vraie gople).
DIONNE &(IRBNIER,

rocureurs des demundeurs,

PROPRIÉTÉ de VALEUR
A VENDRE

22

 

 

Cris maison en pierre, & 4 étagor, fiisant
face à l'hôtel Victoria, rue du Painis, con-

tenant un magasin et douze chambres rêcem-
menttupiseéen et peinturees, chaulfaue À l’euu
chaude et porsèdant toutes les améliorations
modernes, les revenus par mois du magasin et
chambres meublées sont de soizunte siastres,
3,500 aur le prix d'achat pourront rester comme
ypothèque aur la proprieté pour un terme de

quelques années.
Des soumissions seront reçues par le soussigné

pour cette propriété jusqu’à Jeudi, le 2x cou-
rant.

P. O'RBGAN,
2aout—Im 88 rue du Palais,
 

040040040000000000000000000

br J. 6. LANARCHE
DENTISTM

87 rue de l'Eglise  
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Bicycles-Bicycles
Toujours en main un stook do
Bioyoles complet sel que 3: : :

Brantford, Orient, Eclipse, Bte.
Aussi, assort!ment complet d’aeces-

ires pour Dioycles Méparations
aites avec grand soin, lounge, etc.
Une visite est sollloités.

M, J. A. FECTRAU, de la Y & B Sportin
Goods est maintenant attaché Àla maison.

OCT. DEVARENNES
20 RUE ST-JOSEPH

88 Juin—8is

 

LIGNE FRANCAISE
Compagnie Generale Transatlantique

LIGNE DIRECTE AU HAVREPARIS (Pranced

Dépays tous les Jondis, A 10h AKL
De la Jotée Ne, 42, North River,plod suo Muston,

Le Touraine... 6 Bout
jal

prete ne.…6 ren ,
traine. ° rotagne... 8

K Aquitaine. Août Loreal wl sot

Première classe su Havre 856,00 on montant
Boscnie elnsse au IlAvre 942.60 on mentant. 3. B #. RBACICOT,

, A,qU0#0-Sesa à général 3,
=

B Ld a Be

Btocking, $ rue bomenwels, TY RM
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La ehalour aux Btats-Unis
———— -

Plusieurs personnes succombent

La situation est grave A Ohisage
 

New-York, 8~Jusqu'd midi, ia jour
née d'hier à 66, en réalits, plus chau-
de que celle de lund! ; nate, dans Ia.
brês-midi, un vent agréable est venu
rafraicbir la température et, avec la
disparition partielle de l'humidité, a
reudu la soirée plus tolérable. Co-
pendant, tout indique qu'il faut s'at
tendre encore à la chaleur et es pro-
nostics du temps disent Que lu hau-
te température dout nous souffrous
doit ve maiutenir pendant plusieurs
jours. Un certalu nombre de perso
ues suit tombées daus lu rue, abat
tues pur Ja chaleur ; U u fallu lee
emporter à l'hôpital. Le uuit dernière,
l'orage qul a éclaté sur pue parte
de la ville n'a pas ullégé les souffran-
ces de la population de New-York ;
la nuit a été fort désagréable. Besau-
coup de personnes, hommes, femmes

et enfants, out envahi les docks sur

la rivière du Nord, afdu de respirer

un peu d'air frais. La palice a told

ré leur présence. Cependaut, line dl

salue de vagabonds qui se rendulent
insupportables, sur le dock de la 40e
rue, par leur tapage, leur tenue indé-

P cente, après l'absorption de nSimbreu-

ven pintes de bière, ont été arrôtés.

Aux environs de New-York, duus

l'Etat et dans toute la région jusque

duns la vallée de l'Ohio, là chaleur a

Été également excessive et, de tous

côtés, ou signale des accideuts, des dé

cas dus À la température élevée, sons

compter les orages qui ont-eausé d'ius-

portants dégâts.
A Pitteburg, le thermomètre est

monté jusqu'à 07 degrés l‘abrenheit;
un vielllard est mort et sept person-

nes sont malades des suites de la cha-

leur. Lans les usines et les fabriques,

on a dû suspendre les travaux à eatse

de la chaleur.
Chicago, 8.—La situation, à

=

Chica-

go, est également grave : mardi, que

tre personnes sont mortes de la cha-

feur ; la veille, 11 en étuit mort onze.

Les personnes tombées, accablées par

la chaleur pendant deux jours, sout

très nombreuses et plusieurs sont

dans un état critique. Trois person-

nes sont mortes de la chaleur à Mil-

waukee où le thermomètre & mamué

92 degrés Fahrenheit.
Dans I'Etat de New-York, 4 Water

town, il a fait pendant ces deux der

nlers jours une chaleur atroce. Le

thermomêtre est monté jusqu'à 105

degrés Falhvenheit, soit environ 40%

degrés centigrades. A Phelps, Un ora-

ge épouvantable a causé des ravages

dans ile pays ; en certaine endroits,

{il s'est transformé en un vévitable ou-

ragaiu, déracinant les arbres, rava-

geant les jardins et les champs ; des

pommiers couverts de fruits ont été

renverwés : nombre de bâtiments ont

été démolis. Un fermier a été enlevé

de sa voiture par un coup de vent et

emporté À plus de vingt pieds de die

tance. T1 a falll rouler dans la riviè-

re et se noyer.

Philadelphie souffre également de

la chaleur et d'une humidité exces-

sive. Un orage a éclaté dans la goi-

rée : mals la température n'a pas

tardé à monter et la situation était

aussi désagréable que dans la journée.

Une personne est morte des suites

d'une insolation et on à algnalé tren-

te cas d'insolation dans la journée.

—

LA TEMPERATURD A QUEBEC

A Québec, Il n’est plus questipn de

température ; uis un mois, nous

avons eu de in pluie quotidiennement,

et par conséquent nous conITmnençous à

nous habituer à ce nouvel état de cho-

ses, Cependant, aujourd'hui, 1 y a

du nouveau et au lieu d'un clel me-

naçant nous avoms uu température

idéal et un soleil des plus chauds ;

espérons que cette température con-

tinuera pendant au moins quelques

semaines, afin qu’il nous soit possi-

ble de dire que nous avons eu @u
moins quelques semaines d'été.

—__

AUX PHILIPPINES

On est à négooler—La soumission des
forces des filipinos dans l'île de

Lugon

Hong Kong, 8.—Dans ses avis à la
junte filipino en cette ville, M. Man-
na assure que le général MacArthur
gouverneur militaire des îles Phil;
pines, et le général Alejandrino, un
des principaux chefs des insurgés, né-
gocient en ce moment, conformément

à la prockmation d'amnietie, la sou-

mission des forces fillipinos dans le
centre de l'île de Luçon. Ces forces
comprennent celles des colonels Lucu-
na et ’l'ecson, qui ont fait prisonniers

mercredi dernier le lieutenant Als-

taetter, du géule, et onze hommes de

cavalerie.
Ice renseignements ohtenus ou

quartier général A Manilly ve conti
ment pas la nouvelle relative À ces
négociations. On salt, toutafols, que

le général MacArthur a eu constam-
ment des conférences vec les chefs

politiques et militairos des lusurgés

dans le but de rétablir ia paix autre
ment que par les armes.
Samedi dernier, le général MacAr

thur, accowpagné de plusieurs off-
ctera, s'est rendu à Snn Fernando of

ll a eu avec Alejandro une conféren-
ve qui avait été préalablement con-
venue. D'après les Filipinos, le gé-

néral Alejaudrino n offert de se ren-
dre avec les forces Insurgées dans le

centre de Lucon et de faire veuir

Aguinaldo À certaines conditions, qui

n'ont pas été divulguées. Le résultat
de cette conférence n'est pas connu.
Ie généralAlejandrino, à l'issue de

cette conférence, est retourns dans

les montagnes.

SOCIETE DES ARTISANS DE STE-MARIE

DE LA BEAUCE

Les membres de In 8oclété des Ar

tisans do Bte-Marle, Beatice, ont tenu

une assemblée le 5 du courant, dans

la salle publique, sous la présidence

Son Honneur le maire, M. J. A.

Moreney. Après les explications dou-

nées par M. N. Lachance, inspecteur

néral de la société, on à procédé à

élection d’un bureau d direction

pour une suceursale qui scra inaugu-

rée dimanche, le 24 septembre pro-

chain. Cette élection à donné le ré

sultat suivant :
M. G. Garant, président : QG. Cré

otre, ler vice-président ; G. Teclerc,

> vice-président ; 8. Routhier, sacré

taire-trésorier ; O. Roberge ler com.-

ordonnateur ; A. Lavoie, 2e com.-or-

dunuateur.
Directeurs :—MM. A. Dallaire, A.

Beaulieu, Pd. Chateauneuf, A. Gagné.
Ceuseurs (—MM. J. A. Morency, Jos. Blouin, J. B. Dsllaire.
Tr E. M. A. Savard, medecin-examt

nateur.

L'affaire de Chicoutimi

La versionde M. Belley
Ohlovatimi, 9.—Le ra du “ Bo

lol) ” sur J'assemblée do lundl, à Oh!-
ooutimi est inexact en plusieurs points
Je tue euls emparé des livres et je los
si gardés, parce qu'ou à fait voter Bé-
langer. Bélanger n'était pas proprié-
taire et n'avult pas droit de vote.

11 I's admis lors de son vote. Sanls
les propriétaires pouvalent voter sur
le réglement d'emprunt. Le maire n'a
pas constaté que Bélanger était en-
tré parfaitement au rôle comme dit
le “ Soleil ; ‘ J'ai encore le rôle eu-
tre les mains. Je constate que Bélan-
gar u'eat ENTE que comme occupant

des biens de sa femme.
J'ai voulu faire ausermenter Bélan-

ger : le maire à refusé et a passé

ontre ; c'est alors que J'ai dit au

maire : la votatiogn se fera régnlière-

ment ou elle ne se fera pas, ot je me

suis emparé des documents. Quelques

personnes ont essayé de m'eniever

cen livres, mais elles ont êté repous-
ses et promptement. Je ne me suis

pas sauvé avec les livres, mais je les

ai envoyé mettre en saîreté après

que nous eûmes vidé la salle de ceux

qui voulaient remporter l'élection par

des moyens inavouahles. Le parti du

conseil comptait à peine une vingtai-

ne de personnes À la tôte desquelles

était M, P. V. Savard.Tl n'y a pas eu

bagarre ; nos Amis. au nombre de

plua de 200, ont rétabli l'ordre hawt Ja
main, Si In vaotation eût marché hon-
nêtement, nous remportions la vie
toire par une grande majorité,

= I. G. BELLEY.

° es

Du “ Soleil " :

M. Guay, maire de la viHe de Ohi-
coutimi, et M. Savard, député, sont
arrivés à Québec. lls viennent inten-
ter des procédures criminelles coutre
M. L. G. Belley, avocat, de Ohicoutl-
mi, pour avoir enlevé des malins du

‘gecrétaire-trésorier l'original du rôle

d'évaluation, et avoir déchiré uu rè-
glement municipal.

C'est l'hou, soHiciteur général Kitz-
patrick qui a été clurgé de préparer
les procédures.
Le magistrat de police de Montréal,

M. Choquette n été désigné par les au-
torités pour présider ce procès, qui
aura leu A Chicoutimi,
M. Choquette doit se rendre demain

sur des lieux.
ire

LE STEAMER “MONT BLANC”

Il est arrivé co matin dans notre port
nap

Ie steamer * Mont-Blanc ”
fest échoué hier, en partant des

l'rois-Rivières, a été renfioué et est
arrivé ce matin, en notre port.
M Harold Kennedy, l'agent de

cette nouvelle ligne en cette ville, que
nous avons reuncontré, uous dit qu'il
ne sait encore si lg steamer a subl
quelques dommages 2 sa coque, mais
il ess d'avis qu'ils sont insignifiants,
si toutefois 11 y à dommages.
Le lord Stanley et le remorqueur

Beaver nvalent été envoyés, hier, au
secours du “ Mont-Blanc. "
Nous donnerons de plus amples dé-

tafls dans notre dernière édition.
EEaaa

ILS SERONT GENTILS

Si vous procurez À vos enfants un
habillement chez Faguy, Lepinay et
lérère, ila sont d'un chick tout parti.-
euller.

qui

A

AIDE DE CAMP
Ie Meutenant chirurgien Hugh Fte-

ming, P. I. D. G., le plum jeune iis
de sir Sanford Fleming, a 8bt& non-
mé nide-de-camp du major générud
O’Grady-Haly.

Rendus forts et
pleins de santé
Les personnes souffrantes do la

débilité nerveuse, de faiblesse

de sang ct da nerfs fatigués,
racontent leur guérison par
l'usage de la Nourriture pour
les Nerïs du Dr Ohase.

 

 

 

Les lettres euivantes sont isolées parmi
le grand nombre que nous recevons conti
nuellement et qui tendent à prouver que
la Nourriture pour les Nerfs du Dr Chase
est éminemment effiuace pour guérir come
plètementles cas les plus sévères de sur-
menage nerveux et de débilité,
Aucune prescription ordinaire ne sau=

rait être comparée àa formule epéc.ale
du Dr Ohase pour reconstituer et ravie
tailler le système. C'est pourquoi il réure
eit quand tous les docteurs failliesent,
Ses guérisons sont parfaites et perma-
uentes,
M. A. T,P. Lalame, ageut de chemin

de for de Clarenceville, Qué., éorit 1—
“Pendant douze ans Jal bé fatigué par
ln débilité nerveuse, fal beaucoup soufs
fert et j'ai consulté les médecins et fait
urage de médicaments en vain. Ily a
quelques mois j'entendis parler de la
Nourriture pour les Nerf: du Dr Chase, |
j'en employai deux boîtes et ma santé
v'amébliora avec nue telle rapidité que
j'en ordonnai douze autres.

“ Je puis dire franchementquece trai-
tement n’a pas son égal dans le monde
médical. Pendant que je fairais usage de
Ia Nourriture pour les Merfs du Dr Chase, ‘
je pouvais sentir mon aysième revenir ‘
mieux et maintenant je suis fort et plein
de santé, Je ne puis le recommander trop
tortement pour les personnes faibles, ner-
veuses, oto.”
Madame Chas. H. Jones, de Pierceton,

Qué., écrit :—‘ Pendant des années, j'ai
souffert beaucoup per suite de nies nerfs
et du cœur. Je me sentais étourdi et je
devenais parfois tous en eueurs. Nuit
après nuit je ne pouvais fermer les yeux
et ma tête semblait vouloir éclater. Ju
dernier lieu je fus obligée de gurder le
lit et quoique je fuese sous les soins du
medecin, depuie l’antomue jusqu’au prin=
temps, tl ne me prosura aucun sou lage.
ment,

*¢ J'ai maintenant priv cing boltes de Ia
Nourriture pour les Nerfa du Dr Chase
es elles ’ont fait plus de bien queje ne
m'attendais d'auçune médecine au monde,
Les mots me manquent pour exprimer me
gratitude pour Ja merveilleuse guérison
qui m'a été apportée par ce traitement, ”
La Nourriture pour les Nerfs du Dr

Chase est un tonique et un restaurateur
d'une valeur ineatimable. I! reud le sang
riche, les nerfs forts, augmente le volume
du corps et guérit toutes les faiblenves et
les maladies des nerfs et du rang.
Bous forme de pilule, 50 centins la

boîte chez tous les pharnsaciens détail-
leure, ou de Edmancon, Rates & Co, Tor 

erus ma
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: nom et l'adresse complète des
| gpévissons avec les Pilules Rou

|
| sincérité de ces témoignagues, e
| voir ces femmes

“ une de mes amies qui avait été
Rouges de la CIE CHIMIQU

“ digére bien, les palpitations du
“ daient si faible sont dis
‘ douleurs duns le dos et les reins,

‘ personues malades.

en rendant le sang plus riche ;
| les

la digestion, TaLiottes Purgatives.

AVIS A MUS PATIENTES
votre attenciun sur le fait trés

tous nos remèdes. Nos Pilules
donc connues à l'avenir sous le

FAC SIMILE DU PAQUET

 

MADAME JOSE
|
Guérie de FAIBLESSE rv D'ETOURDISSEMENTS par les PiuvLes Rovos

de lu CIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE.

Nouz attirons l'attention de nas lectrices sur
le soin que nous prenons de tonjours donner le

IQUE FRANCO-AMERICAINE, afin que si
| quelques fommes malades doutaient eucors de la

udéries et s'agsurer
mêmes de la grande efficacité des Pilules Rouges.

Voici ce que dit Mapauu JOSEPH LACROIX :

“ J'étais malade depuis plusieurs années, lorsque
guérie par les Pilules

“ RICAINE, me vonseilla d'en faire l’essai. Je n'hé-
“ sitai pas, jo commençai de auite à les prendre, et à
“lu deuxième boite, je constatai du soulagement,
“ quelques seroaines de ce traitement m'ont guérie
“ complètement. Maintouant je suis forte, je n'ai plus
“ d'étourdivsement, j'ai bon appétit et mion estomac

rues, je ne reasens plus de

“ faitement bien et j'attribue ma guérison aux Pilules
“ Rouges et je les recommandes fortement aux

“ Mabank JOSEPH LACROIX, ”

“ 133 rue Bayard, St-Sauveur.”

Les Pilules Rouges de la CIE CHIMIQUE
FRANCO-AMERICAINE donnent de la force,

Ipitations et les étourdissements en aidant

Les femmes dont les intestins sont constipés,
devraient aussi prendre en même temps les

nous avons retranché lenom du Dr Coderre de

  
  

  

   

 

nes que nous
de la CIE CHI-

$ et plus que

lles puissentallor chaque boîte.
par elles-

La Com
un

désirent peuve

FRANCO-AME- fait pour rion,

le fait

cœur qui me ren- leurs buresusx

enfin je suis par-

elles guériseent

s Nous attirons* important que Les Pilules Rouges

Rouges seront
nom de “ PILU-  

Les vraies Pilules Rouges se vendent toujours’en botte
contenant cinquante Pilules et ne se vendent jamais ‘au cent
ni à 25c Ja boite ; elles ne sont pas non plus jamais vendues
de porte cn paste par les colporteurs. Si votre marchand ne
les tient pas, elles vousseront expédiées eur réception clu prix:
50c pour une boîte ou six boites pour 82.50, Exiges toujours sur
chaque boite le nom de la

 

PH LACROIX

LES ROUGES DE LA CIE CHIMIQUE
FRANCO-AMERICAINE ” Pour le plus
intérêt de nos patientes, nous avons cru
changement : elles voudront donc comme par le

a * Cie Chimique Frunco-Américaine ” soit sur
‘ast le seul moyen d'avoir les

véritables et de se guérir rapidement.

nie Chimique Frauco-Américaine à établi
ureau de CO

au No. 66 RUE ST-JEAN, où les Dames qui le

rerout d'une grande utilité.

Nous attirons spécislementl'attention des Dames sur
que ces consultations sont ABSOLU-

MENT GRATUITES, et qu’elles n'ont besoin
d'aucun argent pour consulter nos Médecins
Spécialistes, car ces Mossieurs ne sont

mais seulement pour expliquer aux Dames la
manière de les prendre afin qu’elles en retirent
tous les avantages possibles.

Nous ferons de plus remarquer aux Dames qui déai-
reraient consulter ies Médecins Spécialistes, que
nous ne publions jamais les portraits, ni le té-
moignage d’une femme guérie qu'avec ss per-
mission ou sur ss demande.

Les Domes qui demeurent trop loin pour aller voir
notre Médecin Spécinliste à Québec, devront
écrire une description complète de leur maladie
au bureau prinoipæl, dont voici l'adresse: OIE
CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE, 274
RUE ST-DENTS, Montréal, Qué,
tations par lettres sont absolument gratuites et
tonues strictement confidentielles.

CO-AMERICAINE sont vendues et recomman-
dées par Messrs Brunet & Cie, Pharmaciens en
Gros rue St-Joseph, Qué.

Compagnie CHIMIQUE TAANGO-AMORCAINS,

  

  

jemais, exiger que le nom de

SULTATIOS GRATUITES

nt se présenter et recevoir, tout-à
des conseils et des avis qui leur

à
pour vendre les Pilules Rouges

Ces conaul-

de la CIE CHIMIQUE FRAN.
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UN DRAME AHOCHELAGA
Les suites fatales d'une bagarre

Victor Bluteuu, Agé de 20 ans, de-
meurant rue Davidson, a été arrêté
mand! soir, an vertu d'un mandat l'ac-
cusaut d'avoir causé des lésions gra-
ves sur la porsonne‘ d'Oscar Lofab-
vre, demeurant au No. 210 roe Ste-
Catherine, Hochelnga.
Depuis l'émission de ce maudat, la

victime de cuite agression est 1uorte,
Lefebvre a expiré, hier matin, après
d'atroces souffrauces,
1a police dit que l’accuss et la vic-

thne ont eu une altercation en fage
d'un restaurant de la rue Notre-Da-
me, dimanche dernier, au cours de
Liquedle Taccusé Biuteau auvest, A
tort ou À raison, frappé Lefebvre À
coups de pieds dans le ban-ventre. En
arrivant chez lui, Lefebvre perdit
connaissance et malgré tous les soius
qui lui furent procdigués par le doc-'
teur J. I. Roy, À expire.
Traduit devant le magistrat, hier

matin, Bluteau a plaidé nou-coupa-
ble, et Je magistrat s'est désisté de
ses droits en faveur du corquer, qui
tiendra une enquête.
Mardi après-midi, M. le Dr G. Br

nest Roy, magistrat, a pris la dépo-
sition “ante-luortem ” de Iefebvre.
Celui-ci était alors dans un état de
faiblesse extrême, mals il a pu, néan-
moins raconter, dans ses grandes li-
£nes, la tragédie qui a causé sa mort.
Dimanche matin, vers 8.30 heures, en
compagnie d'un auire jeune Lomme
du nom de Joseph Tremblay, dont les
parents, M. et Mme Alex. Tremblay,
demeurent au No, 285 rue Ste-Cathe-
râne, il quitta l@ maison disant qu'il
s'en allait À la messe da 9 heures, à
l'église des Pères Rédemptoristos,
Mals, au lleu d'aéler à l'église, les
deux amis se rendirent à l’hôtel Bru-
nella à Maisonneuve (taèle est. du
moins, la déposition de ia victime),
oll ils burent ensemble quelques ver-
res de bière. Vers les 9 heures, Us

me, quand, en passant devant i'ho-
tel Thibauit, entre les rues Davidson
et Cuvifilors, 1! aperçut le joune Rlu-
toau, qui causait à oe moment avee
uelques autres petits camarades. |
yant eu d&jA plusicurs fois maiko à '

partir avec Jul, # le provoqua. Blu. ;
wau se défend A coups de pied. |
C'est tout ce que Lefebvre a pu se

enThos e's |mard, un ger uf 1
chez les Tremblay, raconte que vers 

 ronto.

midi, dimanche dernler, 1] était A la
maison, quand Joseph Tremblay, l'a-
mi de Lefebvre, lu a dit que celui-el
était à l'hôtel Tidbault, incapable de
marcher. i est parti aussitôt avec un
nommé Pitre Fillou, du voisinage,
pour aller chercher Lefebvre, qu'ils
out ramené chez lui en le aoutenaut
sous les bras. Lefebvre était plile
conyme un mort, et 6 plaiguait de
Teesentir dans le bas-ventre d'affreu-
sus douleurs. Simard et Fillon lui ont
demandé ce qu'il avait; dl a
qu'on l'avait battu. mais qu'l ne con-
na pas les auteurs de l'agres-
sion. Hier, cependant, 4 a dit se rap-
pelar avoir reçu un coup de poing ou
de niod du jeune Bluteau. Il a avoué
avoir “ |aremaur. “Tai trouve
mon embod,” aurait-là dit, ‘e ’on t, t je lal

Blnard @ souvent entendu dire qu
le jeune Ptuteau et Lefebvre n'étaient
pas on bons rapports.
2
NOS MATINERS |

Une grande réduction sera |
sur nos inatinées. faite

FAQUY, LEPINAY & FRERE,
 

 

DEBARASSEZ VOS LITS
DES PUNAISES. -

MN ANVLOTAKT LE

POISON LIQUIDE DE LYONS.
PoeoiHEEeemae

d'en reveuaient par la rue Notre-Da Ge

Anne dane de pareils chars

pour 11 cte, sinon hAtes-vous.

EE

Correspondance

À propos des plaintes contre le chemin
de fer Ste-Anne

A MM. L. J. Demers, Editeurs-Pro-
priétæfires de * I'Bvénement, ”

Menalours, po
Permettez-vous la publication de

ces quelques lignes en réponse à M.
Evans, le gérant du chemin de fer de
Ste-Anne, en protestation contre la
correspondance qu’il a fait publier
dans votre journal Je 8 août dernier.
Elle contenait exnotement los faits, À
part cependant, en ce quil avait trait
A l'heure du départ, qui avait été an-
noncé pour 7 beuwxs, et non 7.30 hre
ou T.40 bre, et qui n'a eu lieu qu'à 8
heures au lieu de 8.03 hre comme le
dit M. vans.

Le train des Congrégunistes ce-
vait être un train jal, pouvant
accommoder 1,000 pélerins ot non pas
arrer À ‘toutes les stations pour
prendre d'autres passagers, comme la
chose west fuite, ve qui a forcé un
grand nombre de pèlerins, et plusieurs
dames, de rester debout dnrant le tra-
Jet ou de s'asseoir sur des sièges en
bois, sur la longueur du char, avec
dps domi-dossiers plutôt faits pour
éreinter que pour reposer. I

Quant aux employés tla ont été
blen pulls et prévenants, mais Us ne|
pouvaient mettre plua de chars qu’il
y en avait.
Le public serait bien reconnalesant

à la compagule ai elle changeuit ce
système de chars avec den bancs sur
toute la longueur pour un syitène
plus À la mode et plus confortable.

Si les directeurs du pôlerinage ont
remercié M. Evans, c'est ce qu'ils
devaient faire, car ils avaient à leur
entière disposition wn char ppécial
où ils vajemt aveir toutes leurs
aises, et avec cela, ile ont fait de
argent, ce qui n'est pas à dédai-

 

Tr.
Quant aux dix chars qu'on a ‘0

attendre de fite-Anne, ils ééalent fort
malpropreg et pecouvets de pous-
sièe de charbon. On y a cependant
entassés les centaine: de pâlerins qui
attendalent depuis plus d'une heure.
D'un autre côté, les remerciements
faits par les Congréganistes aurajsut
dû s'adresser plutôt aux pèlerins qui
ont payé leur passage, qu'à la con-
pagnie du chemin de fer qui a été
payée pour mettre ses chars à la dis-
position du public et surtout des pè-
lerins en cette occasien.

—0
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LECANADA A L'EXPOSITION DE PARIS
Un cAblegrapune de Paris, reçn &

Ottawa, hier, annonce que le
a remporté les premiers prix pour le
fromage, le beurre et les oeufs en re
frigérateur. .

UNE CARTE *-
— *
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Nous, les soussignés, nous nous em -
ageous de retourner l'argent d'une:
utelile de 25 cts des p Anglais

ses du Dr Wills ef, aprôs en avoir ab-
sorbé les trols quarts, elle ne vous
guérissent pas de la constipation et
des maux de tête.

Nous déclarous et garantissons
aussi que quatre bouteilles guériront
perumanemmient le plus mauvais cas
e coustipation. Satisfaction entière

ou pns de paiement quand on fait
usage des pilules du Dr Wills,
W. Brunet et Cle, pharmacien, 189

et 141 rue St-Joseph, St-Roch, Qué

M. Giroux et Frère, pharmaciens,
87 et 30 rue St-Pierre, Québec.
W. R. Rogers, Medical Hal), rue de

la Fabrique, Québec.
Henry Willis, chimiste, 4 rue 8t-

Jean, Québec.
oc T. Isle, pharmacien, 879%

rue St-Joan, Québec.
R. E. Gauvreau et Frère, pharma-

clens, 336, rue St-Jean, Québec.
A. Leclerc et Cle, chimiste, M8,

rue St-Josaph, 8t-Roch, Québec,
J. J. Veldon, pbarmacien, rue St-

Joseph, Québec.
LaRoche et Cle, pharmacieas, 4

tue de la Fabrique. Québec.
Victor Giroux, pharmacien, cola

de la rue St-Pierre et côte Ia Moats
gone.

 ng

American Sheet Steel Company
Battery Park Buildin
New-York :
Fabricants de toutes sortes de
Tôles en Fer et en Acier
Noires et Galwanisées.
Tôle Dégrossie de la
W. Dewees Wood Company ..
Tôle en Acier Peli Wallavilly ;

Représentants pour ie Conade
B. & & M. Thempoon & Campenr

24 rue St-Baipies,
Meutréal Ainsi, M. le dtrecteur, tout bien cal-

culé, nous croyons que les remarques
faites par l'un de vos agente, M. Jo-
bin, étaient marquées an coin Je in |
plus grande justesse.
Tout en vous remerciant, M. le di-

recteur, de l'unage de vos colonnes,
nous nous souscrivons vos tous dé-

voués,
Pierre Bédard, Henri, Cauchon, G.

H. Turcotte, Norbert Cauchon, Jos.
P. Latuiippe P. A. Lemieux, Ferd.
Labbé, George Fiset, J. Dubeau, I“.
X. Brousseau. Jos. Godbout, Homoré
Thérien, Arthur Filteau, J. B La-
chance, George Villeneuve, Edmond
Bouchard. Alibé Bergeron, Paul As
selin, J. B. Blouin, P, Rache, J. Oou-
lombe, J. , M. Drouin, K, La-
montagne, P. St-Hilaire, J. Poirier,
7. Rlouin, L. A. Bergeron, J. Mabeu,
Bd. Tardif, F. Simard, L. Vésina, F.
Germain, O. Couture.
La plupart de ces sigrataires sont

restée debout dans des chare À bols,
après avoir attendu une heure avant
de partir et se aout promis de ne
jamais retourner en pâlerinage à Ste-

BN AVEZ-VOUS EU

De notre duck blanc, valeur 16 ots

FAGUY, LEPINAY & FRERE.

ulsire à Qué
AN à 5 cts.
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Une gutrisen cet thee
lament garemtio. Pour
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) TEMPERATURE

Preventsso istempérassre pour

Yeronte, 9 soût--Fompsboau ot très chaud
| maredrum do la tempiratase
dans téssuivantes:
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BULLETIN POLITIQUE
EER

. UNE PREDIOTION
Dans “ l'Edmonton Bulletin, ” son

orgaue personnol, M. Oliver, M.P..

rédit qu'il surnagers à peine deux

Aéputés libéraux, après les prochai-

nes élections générales, dans tout

rOuest canadien, des bords du lac

Supérieur aux rivages du Pacifique.

se

M. Sav:ard qui était en cette ville,

bier, contredit la nouvelle annoncée

par le journal de Chicoutimi, 11 assu-

re .qu'il sera candidat aux prochal-

nes tons fédérales.

Vole! la nouvelle de notre confrè-

»6, le * Journal ” de Chicoutimi :

“ M. Savard annonce qu'il ne se

présentera pas au fédéral et qu'il se

réserve pour le local
T1 travaille, de ce

consentir M Alain,

senter à sa place.

M. Savard sent le feu.

I! voudrait fourrer dedans son aml

Jain.
COMTE DB GASPE

n avait convoqué une assemblée

rouge A Percé, et sir Wilfrid Lau-

pier devait y faire un discours à son

vetour des fêtes d'Arichat. Cette as-

aæemblée vient d'être contremandée

par M. Lemieux (fls de Lamirande)

et député fédéral par Intérim du coin-

t6 de Gaspé.

CANDIDAT ROUGE A JONTIAQ

M. P. O'Retily, agent d'immeubles,

d'Ottawa, aucien marchand d'Ayhuer,

dit qu'il a l'intention de se présenter

comme candidat tHbéral à Pontiac,

contre tout venant.

LA CANDIDATURE LIBBRALE EN
ALBERTA

La convention libérale pour le choix

d'un candidat dans l’Alberta, aura

lleu le 2 août. Il est tout probable

que le député actuel, M. Frank Oli-

ver, directeur de “ I'Bdmorion Bul-

Jetin ” sera choisi, malgré ses allures

affectées d'indépendance Hbérale.

ORGANISATION

M. .M. Dalby, organisateur conser-

vateur de Montréal, A. E. Blouint, se-

crétalpe privé de sir Charles Tupper,

Andrew Broder, M.P,, A. W. Wright,

Samuel Barker et autres organisa:

teurs conservateurs se réunissent à

Toronto aujourd'hui pour fixer les da-

tes de la série de pique-niques aux-

quels slr Charles Tupper, les hono-

Tables MM. Geo. E. Foster, et Hugh

Joha Macdonald adresseront la paro-

DANS SBLKIRK, MAN.

Le député ouvrier de Winnipeg, M.

Puttee, se réjouit beaucoup dans sa

“ Voice, * de la candidature indé-
ante du Dr Montgomery, daus

&elkirk, aux prochaines élections. Le

député actuel de Selkirk est M. John

H. Macdouell, êlu par une voix de

majorité, en 1896 ; M. Hugh Arm-

strong, candidat conservateur obte-

gant 1712 votes, contre 1713 à Mac-
donell,

DANS ONTARIO-SUD

MGeorge McCormick, député de
Muskoka et Parry Sound, a déclaré

à l'un de nos confrères de Toronto
qu'il n'a pas l'intention d'abandon-
ner an division actuelle pour se por-

ter dans Ontario-nord. Il abandonne-
ra cette tâche À son associé, M. A.

McLeod qui, À l'élection partielle de
1807, ne fut défait qu’à la minorité
de 17 voix, par le député patron-rou-
ge, Duncan Graham.

LE GRAND NORD

Le pont sur [Ottawa ne sera prêt que
le 15 cotobre—L'exoursion des jour-

nalistes remise au 15 octobre

temps-ci, à faire
avocat, à se pré-

 

 

La ligne du nouveau chamén de fer,

le Grand-Nord de Québec, ne pourra

être mise en opération avec Parry-

Sound avant le 15 octobre prochain ;
les travaux du pont de Hacksbury, à

Granville, sur ia rividre Ottawa, ne

wronpt être terminés avant cette
te.
La nouvelle ligne sera cependant

ouverte au traûc de Québec à St-Jé-
rôme, comté de Terrebonne, vers le
15 du courant, la voie ferrée étant
terminée sur tout ie parcours dans la
province de Québec ; on n'attend plus
que le parachèvement du pont pour

des trains réguliers entre
les doux capitales, Québec et Ottawa.

L'exeursion de la Presse de Qué

bec, qui devait avais Lieu, avec I'l-

nauguration de ce nouveau chemin

est forcément remise au mois d'oc-

tobre ; cest l'intention des jouraalls-

tes de notre ville d'aller étudier sur

place, les immense avantages que

notre ville bénéficiera par l'inmeuse

trafic qu? converge à Parry-Souné
et qui devra se rendse 4 Québec.
Avis à ceux qui veulent faire cet

intéressant voyage de se mettre en
règle avec l’Association de la Presse
Associée de Québec.
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Pas de Canadiens-Français

“ Les dépêches amoncent viugt

soldats canadiens viennent con-

-yaincus de trahison et condamnés à
@ix ans de bagne pour avoir venu

des armes aux Boers et pour avoir
forgé le nom de lord Roberts,

ous ferons remarquer aux fanati-
ves que ces vingt sobdest viennent

de Toronto et que ce ne sont pas des
Canadions-français, :

| com——ieeonen

iA NO® LECTEURS DE -SAINT-
: SAUVRUB -

 

Notre ami, M. Ls Deschipes a fat
e matin, l'acquisition du stock de
chaussures de Proulx et Belleau A
tant dane la plastre. La liquidation
Fun dès demain, vendre

à samédi. Laindi, la balance du
stock sera transportée 8 set autres
magasins. La population entière de
ft-Sauveur devrait profiter de ces
deux jofirs de Bargains, Demain et
sû j à l'ancien poste de Proulx et

lesuf près de ches MM. Bertrand
et Quillot, .
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COLONNE

DE SECOURS
SE HEURTE A DE GRANDES

DIFFICULTES

La pays est inondé en arrière
de Pei Tsang

Les alliés ont perdu 1130 hommes
pendant les récentes

opérations

AUTRES MASSACRES EN CHINE

(Dépdebes snéelalos d I'Evannuaxy)

Londres, 9.—Le fait que la région
en arrière de Peiteang, est inondde,
ajoute énormément au progrds de la
marche des alliés vers Pékin. Cette
nouvelle est arrivée de Tien Fsin à
Shanghai, avec l'information que la
situation offre encore des dangers à
Tien Tein par suite du rassemble-
ment des troupes chinoisos À une cer-
talue distance.
Ou dit maintenant que les pertes

des alllés pendant les récentes upé
rations, ont 6té de 1,180 hommes, dont
600 russes, 410 japonais et 120 an-
glais.
Les consuls à Shanghai sont deve-

aus soupçunueux par le fait que I'An-
gleterre est décidée de débarquer eu
cette ville une brigade de/troupes de
d'Inde. On rapporte que la France
va ausei débarquer 1,200 hommes de
troupes À Shanghal.
Pendant que les ministres à Pé

kin, sont encore captifs, on ne com-
prend pas pourquoi l'Angleterre en-
voie, À un endroit ofl la palx n'a pas
été troublée, des troupes qui étaient
destinées à renforcer In colonne de
secours.

Une dépêche de Che Foo, en date du
5 août dit qu'un messager de Pékin,
que l'impératrice doualrière a envo-
yé aux légations le 28 juillet, qua-
tre voitures chargées de provisions.

 

 

LES PERTES DES ALLIES

A LA BATAILLE DB DIMANCHE
Che Foo, 7.—Pendant la bataille de

dimanche, qui a précédée l'occupa-
tion de Peitsang par les troupes in-
ternationales, les russes out perdu
500 hommes et les anglais 50. Les al-
lemands et les japonais ont aussi aubl
de grandes pertes.
On suppose que la route de Pékin

est maintenant ouverte.

LE COMTE VON WALDERSKE

Berlin, 9.—Le Bureau des affaires
étrangères allemand dit que le comte
Von Waldersee a été nommé com
mandant des forces allamandes en
Chine, et la question de le nommer
le commandant en chef .des troupes
internationales, n’a pas été réglée.

LP GOUVERNEMENT _AMBERI-
CAIN ET LA CHINE

Washington, 9—La dépêche envo-
yée hier soir, au gouveruetuent chi-
nois par l'entremise du ministre Wu,
n'a pas le caractère d'un ultimatum.
Elle insiste cependant pour faire ces-
ser le feu sur les légations et que le
gouvernement lmpérial wil désire

faire preuve d'amitié, doit coopérer
avec la colonne de secours. En cette
affaire notre gouvernement a agi sous
la pensée que le gouvernement im-
périal est désireux de faire tout en
gon possible pour sauver les minis-
tres.

AUTRES MASSACRES
Lyons, 9.—Le “Journal Catholique”

annonce de nouveaux massacres et

la destruction de la mission dans le
sud-est de la province de Pe Chill. 1I
dit que cing prêtres ont été tués.

reGreat

LE STEAMER “MONT BLANC”

Le gros steamer transatlantique de
In ligne francaise, de “ Mont Blanc,”

est arrivé, ce matin, et est entré dans
le Bassin Louise. Le ‘“ Mont Blanc”
n'a aucunement souffert de dommn-
ges en touchant fond dans le fleuve,
près des ‘Trois-Rivières. et est prêt
à reprendre la mer; on est actuelle
ment à le charger de bois carré et
de madriers. Un grand nombre de cu-
rieux sont allés, ce matin, sur le qual
longeant le nouvel élévateur, pou
admirer les proportions gigautesques
de ce navire français, et entendre les
joyeux propos des hommes de l’équi-
page au repos tempornirement.

 

 

Goûtez au populaire cigare 10D
STOAN .et vous n'en fumerez jamais
d'autre.

TRAVAUX DIFFICILES

Ouvriers occupés à miner à une centaine
de pleds du sci à Lévis

 

 

Depuis quelques semaines, un cer-
tain nombre de journaliers sont à dé-
blayer ume partie du chemin de gré-
ve A Avis, 4 quelque distance de la
barridre pour l'élargissement du che
rain, me pointe de roc bifurguant jus-
te À cet endroit. Il va sans dire que
durant tout le jour, le bruit sourd
des mines se fait entendre daus cette
localité
D'autres journaliers eont aussi oc-

cupés à briser le roc pour se procu-
rer de la pierre ou du tuf nécessaire
pour la réparation des rues de Lôvis,
ces derniers étant groupés à vue cen-

quoique attachés solidement À de gros
arbres sur la cîme du cap, He ont
besoin de toute leur énergie pour faire
leur travail sur ses parois escarpée.
Les passants sur la rue ne peu-
vent s'empêcher de frémir en voyant
ces travailleurs ainsi exposés À de
graves dangers probabletnent pour
une minime pitance de quelques pau-
vres chelins par jour.

DOMMAGES POUR ACCIDENT
Une action eu dommages au mon-

tant de 51,500.00 vient d'être prise
contre la Coirgagnie du chemin de
fer dn Québec Central par un nommé
F. X. Lemieux.

Nous comprenons que la poursul-
te est basée sur l'accident arrivé le
printemps dernier, À St-Anselme, a
un certain nombre d'ouvriers wuplo-
yés à la reconstruction du nont du
chemin de fer, qui furent précipitée
d'une hauteur de cinquante pieds
dans is rivière. .
Lemieux fut retiré de l'ean sans

connaissance, Avec un bras cassé et
plusieurs autres contusions graves au
corps. MM. Belleau ot Belleau sont
lies avocats de la poursuite,

 

 taine de pieds du sol, dans Je roc of), ;
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Dewet est insaisissable.—li tra.
verse la rivière Vas

Neste à fait 4,140 prisonniers

UDéoé :hes spéciales à l'Brassusem

Londres, 9—On a reçu la dépêche
suivante de lord Roberts, en date de
Prétoria, 8 août :

“ Kitchener a été informé, hier,
par un prisonnier anglais qui avait
réussi À s'échapper, que Jes chaciots
de Dewet avaleut traversé la rivière
Vaal. J'al entendu ensuite le son du
canon, je pense que ça doit être ceux
de Methuen, car je l'ai envoyé oceu-
per une position entre Potchefstroom
et Lindique od H peut intercepter l'en
nemi qui traverse la rivière au gué.
Kitchener traverse la rivière Vaal
avec de la cavalerie et de I'infan-
terle montée.
Hunter rapporte qu’il a fait 4.140

prisonniers dans le district Bethlehem-
Harrismith. La plupart de ces pri-
sonniers sont maintenant en route
pour Cape Town. Trois canons et
4,000 chevaux out été capturés, et dix
wagons chargés de munitions et 195.-
000 cartouches ont êté détruites.

 

qui, je le crains, a été capturée, con
rend envirout 300 * bushmen® et
hodesiens. J'espérais que Carring-

ton arriverait en temps pour retirer
la garnison, mais il semble que e-
larey, informé que Ian Hawilton s'ap-

proche de Rustenburg, s'est retiré i

pidement vers l’ouest et a entouré
garnison avant l’arrivée de Carring-
tou.
“Methuen rapporte qu’il a attaqué

une partie de la force de Dewet, hler
après-midi, près de Benterskroou, Il

a repoussé l’enneml des montagnes

qu'il occupait obatinément. Nos pertes

ont été de sept hommes tués ou bles-
ads, y compris quatre officiers.

BAISSE. SUR LE MAROHE AN-
GLAIS .

New-York, 9.—Le caractdre défavo-
rable des nouvelles de l’Afrique aux
trale a eu pour effet de produire une
baisse sur le marché de Londres. J.es
valeurs américaines ont bitlssé.

ere=>= pr

LES PASSAGERS DU “LAC CHAMPLAIN”

Tes juifs roumains qui étaient re

tenus à bord du steamer “ Lake

Champlain ”, ont été relaxés à Mont-

réal,
M. Frank Pedloy. surintendant de

l'immigration, était arrivé d'Ottawa

ét après une entrevite avce les direc-

teurs de l'institut du baron Hirsch, 1}

donna l’ordre de laisser débarquer les

juifs, avec l'entente expresse qu’ils

ne seront pag A la charge du public.

Les directeurs de l’inatitut vont

g'efforcer d'obtenir de l'emploi pour

la majorité des nouveaux immigrés.
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UNE BANQUE À METIS

La Banque Provincinie a décidé

d'ouvrir une succursale à Métis, com-

dent de cette institution, et Tancrdde

Bienvenu, gérant lront À cet endroit.

vendredi prochain. afin de faire les

préparatifs nécessairen à l'installation

de 1a nouvelle banque, C'est surtout

sur les instances de M. le Dr De-

mers que la Banque Provinciale a

pris cette décision.

Le docteur, qui est actuellement a

Montréal a acheté de la Bauque Pro-

vinclale l'édifice qui sert de bureau à

la Compagnie du Téléphone de Fra-

serville.
pr

BROYE SOUS LES CHARS
Un nommé Louis Dupré. âgé d’une

soixantaine d'années, et ouvrier de la

parvisse du Sacré-Coeur, Rimouski,

s’est fait broyer sous les chars, en-

tre la paroisse du Bic et celle du Sa-

cré-Coeur. t

Il avait travaillé au Bic et revenait

chez lui dans la soirée, sur la vole de

l'Intercolonial. Ce n’est que le lende-

main matin, le 7, qu'il a été aperçu

pour la première fois, par l'ingénieur

d'un train de fret. [I avait dû être tué

de bonne heure dans la soirée et plu-

sieurs trains avaient dû passer sur

son corps, qui était tout en lambeaux.

L'ingénieur en l'apercevant, crut que

c'était un objet quelconque qui se

trouvait sur la vole, mais en arrê-

tant son train il fut obligé de re ren-
dre À la triste réalité.
Cet accident a jeté la consternation

parmi ceux qui le connalssalent.
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PUNERAILLES DE M. H. BLANCHET
 

Les funérailles du jeune Henri Blan-
chet, fils de M. J. Blanchet, employé

au Palais de Justice de cette vile,
qu! a succombé mardi, à I'Age de 28
ans, 4 la consomption pulmonaire,
ont eu lieu, ce matin, & Lévis, au mi-
lieu d'un grand concours de parents
et d'amis.
Le denil était conduit par le père

du défunt, son frère Jean-Marie
Blanchet, ses oncles, Son Honneur le
wiaire de Lévis, M. Bd. Dupré, M.
Robertson, régistrateur de Motitma-

gry, M. Simoneau, comptable de l'as-
semblée Kgialative, et phusieurs au-
tres parents.
La messe funèbre a été chantée par

M. le curé Gosselin, assisté de MM.
les abbés Bollard et Clavet, du vica-
riat de Lévis.
C'est M. d'abbé I. Lecours, du col-

loge de Lévis, qui à fait la levée du
corps, et M. l'abbé Audet = présidé
à l’absoute.
Pendant le service, des messes as

ses ont été dites aux quatre autels,

par MM. les abbés Lessard, vicaire.
Hunt, Turgeon et Carrier, du collège

de Lévis.
A l'orgue, ou & exécuté un joH pro-

gramme mustcal,Les soli ont été chan-

16s par MM. J. Delisle, Després,
Rlouin et Dion.
L'inhumation & eu Heu au cimetidre

Mont-Marie.
Parmi les personnes présentes aux

funérailles, nous avons remacqué:
MM. I. N. Belleau, Qus. Darveau,
Eus, Belteau, Alp. Bernier, E. Gellv,
E. Lemieux, Alpb. Bernier, O. Au-
det. I. Fortier. L. N. Carrier, Dr
Iadrière, Dr lacerte, Dr Roy, Dr
Hamelin, Dr Lord, Alp. Desjardins,
1. Carrier, M. Bélanger, greffier de
la Cour de Circuit, Ernest Myrant,
de In Cour Supérieur. plusieurs au-
tres employés du Palais de Justio»,
M. Et. Bois, M. R. Audet, président
de la Banque Nationale, ainsi que
plusieurs employés de cette) han-
que, Julien Chabot, J. B. Michaud,
D, C. Morency. tous les membres du
consell de vfile de Lévis, accompagné
du secrétaire, M. Flavien Roy, M. L
0. Begin, I. B.
M. Pattou, M. Samson, de ia masson

dont les noms nous échappent. 
té de Matane. MAL. Ducharme. prési- |

La garnison de la rivière Elands |q

Ainsi que uous Yavoas anpub ih
hier, lo K. P. brouet, abuudouue bt-
Nauveur, demaia, pour aNer occuper
A Montréal, la charge à écouvue de
la maison des Utiais.
C'est lu BR. P. Tuuraugeau, qui le

remplacera à Stéauveur.
Le révérend Pire Lrouet était supé

rieur de la dieerte depuis le dx Sup
tembre 1894 C'est un prêtre siié ot
à l'eaprit cultivé. U à la waf-
trise de St-Pierre, les fonetions dé
couume.

Voici un rGsumé des t ux faite

sous sa direction durant terme
d'oftice comme supérieur :
le 1 septembre, célébration soies-

nelle des premiers vendredis du mois;
pose d'un uouveau baptistdre avec ull
magoifique tableau de sept où huit
pleads de hauteur ; 4 à fol disparal-
tre et l'extérieur de t'égline les traces
de l'incendie de 1966 ; installé vu ma
gnitique carillon de neuf cluches ; re-
Douvelé en grande purtie les orne-
memts du vestiaire de 1'église; ajod-
16 l'éclairage électrique à celui de
lumière Auer ; 4 a mis la dernière

maiu à le décoration intérieure de

l'église en y faisant

=

poser des Vi-
treaux —coloriés avec effigies ded
Saints et la lumiôre électrique ainsi

qu'À la chapelle Notre-Dame de Lour-

es.
Le départ du Père Drouet sera re-

gretté par les paroissiens, et JA prud-

ve c'est qu'hier solc..le preshytère de
St-Sauveur était encombré da. persou-
ues désireuses de souhaiter un bon
voyage au Rév. Père Drouet.

A cette occuston, la Bocloté StyFeau-
Baptiste de 8t-8auveur. pir Son pro-

sident, M. T. Verret, et les officiers
de la Société, a préseuté au Rév. Père
Drouet une éÉlogleuse adresse culumi-
née et remplie de bous souhaits, ac-
compagnée de cudeau : une fort jolie
montre. H va sens. dire que le Rov,
f'êre Drouet a wu répondre en termon
éloquenuts à cette nouvelle marque
d’estime de la part de ses parols-
siens. Il y eut aussl quelques autres
diecours, et la démonstration quoi
que très intime, au premier abord,
prit un caractère ; presque général
tait on venait de tous côtés pour
joindre ses. hommages à ceux des ci
toyens al exprimés dans l'adregse de
la Société =St-Jean-Baptiste de St-
Sauveur. À notre tour, nous souhai-
tous succès nu Rév. Père Drouet dans
sa nouvelle carrière.
Le successeur du R. P. Drouet a

déjà passé quelques mois à la des-
serte de Saint-Sanveur. Le pôre Tou-
rangeau est un hetame éminemment
aympathique animé dun véritable

zèle apostolique et qui ne tardern pas
à devenir très populaire à St-SVau-
veur, dont ses eupérieurs viennent
de lui confier la direction.
—
LA FETE DU TRAVAIL

Il y aura ce soir, jeudi, réunion du
comité d'organisation de la Fête du
Travail, & Ia salle Patolne.
pee

SUCRE L'ERABLE
Lors de l'incendie du bloc Choui-

nard, à la Bnasse-Ville, les flammes
ont consumé au-dedd de 200,000 livres
de sucre d'érable ;- cela va avoir pour
effet d'augmenter le prix de celui qui
reste sur le marché.

—————

POUR MILWAUKEE

M. Félix Marois, partira demaia,
pour Milwaukee, pour représenter
l'nion Typugraphique de Québec à
la Convention de toutes les unions
typographiquey doternationales. Bon
voyage.
——

VOL ET PILLAGE

On nous a infowmé ce matin, que

durant l’incendie du bloc Chouinard,

des gene sans serupules ont pillé à

volonté dans les hangars de M. Jac

ques, emportant, sur des chaloupes

et autres petites embarcations, quau-

tité de jambons, seaux de saindoux.

sucre d'érable, beûrre et autres arti-

cles faciles À preridre et à emporter.

—
NOUVELLE PATENTE

M. Ignace Bilodeau, entrepreneur,

a regu un brevet No 68815 eu date du

2 août pour manufacturer de la bri

que d'asphalte, semblable à celle dont

on s'est servie pour le pavage de in

Grande Allée. Onparle de la forma-

tion d'un syndicatpour l'exploitation

de cette nouvelle industrie
.

mt
g

—
—
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PERSONNEL

M. Nicholl, le promoteur du chè&
min de fer Québec er Lac Huron,

madame Nicholl et Mlle Langelier,

sont partis hier pour un voyage dans
le bas du fleuve.
M. Joseph Girouard, ex-M. P., pour

Deux-Montagnes, &ait en ville, hier.

M. G. Gibeone, avocat, et A. Belin

ge, sténograpbe officiel sont partis

liler pour 1a Malbaie, à bord du “ Sa-

voy,’ ofl doit ae plaider la cause de

M. Stubbart. m
a
s

rer
a
n
a

JOUTE DE CROSSE

Samedi prochain, sur le terrain du

Q. À. A. A. Tue Grande Allée,aura lieu

‘une joute de crosse entre Je club Qué-

bec et le club Victoria, formé de

foueurs de St-Roch et de St-Sauveut.

Cette joute sera la première d'une sé

rie de trois, pour gagner un superbe

trophôe obtenu par d'entremise du

capitaine Pennée, chef de police de

cette ville,
Le club Victoria contient de bons

joueurs et den adversaires sérieux et

À ne faudrait pas être sutpris.s'il don-

nait non seulement du fil à retordre

à Québec, mais Jui imposait même

une défaite. .

Les deux clubs sont À la besogne

et se préparent pour leur rencontre de

seamed], laquelle, nous dit-ors sera

des plus intéressantes. Aux amateurs

d'en profiter et que les spectateurs

soient nombreux, afin d'applaudir et

d'encourager les joueurs de la Elaute-

ville, de Bt-Roch et de St-Sauveur.

smtp

ARRESTATION
Les détectives Sylvain et Fleury,

ont arrêté ce midi À sa résidence, un

ancien employé de a maison Houde et

Cle. manufacturiers de tabac.

détournement d'un montant de

Cet enmployêé n'était de retour des

Ptatr-Unis que depuis quelques

Jours, étant venu an chevet de deux

de ses enfants, dangereusement ma-

lades. 11 avait quitté 1a maison Hou-

de depuis un certaln temps, et ses pa-

trons déclarent qu’il était voyageur

modèle et un vendeur de première 
|

Chinie, et un grand nombre d’autrse été un coup

classe. Ce n'est qu'après son départ,

qu'on s'est Aperçu du déficit.

11 est tout probnble cependant que

cette affaire va être réglée À l’atmia-

Paradis, Elz. B&lard, ble entre les partis intéressés.
Inutile de dire que l'arrestation a

de massue dans la famil-
le du malheureux. ce midi, et l’on

“L'Evénement “ offre À in famMle nous informe qu'un des malades a

en denii l'expréssivn de ses plus evr- perdn connaissance en apprenantl’ar-
dislos sympathies. restation de son pide,

$00. |

Fassion et visiter la célèbre abbaye

de Solesme. I va sans die que l'ibE-

pusition de Paris est dans leur pv

gramme. Ms ue seront de retour a

Québec qu'au mois de janvise pro-
chain.
Un annonce que M. l'abbé W. Ole-

vet partira au wois de septembre pro-

chain pour un voyage de quelques

mois en Europe ; fl ww rendre À Ke

me pour visiter aa soeur qui est là,
chez les Franciscaines.

I! sera remplacé à Lévis, par M.
f'abb6 Pierre Leclerc. autrefols os

sistant-aumônier à l'Asie St-Michel.
=

ENQUETE ET VERDICT
Le verdict rendu à l'enquête du co-

roner, tenue hier après-midi, eur k

quatrième  cadavré, trouvé sur le

fleuve, en face du Platon. à été celai

de “trouvé uoyé.” Nui doute que ce

cadavre est celui du second jeuve
gurçon, dont ont parté les témoins,

lurs de l'enquête eur le soinbre dea-

me de cette semaine. L'enfant état

la pieds nus, da même que le premier

cadavre, ce qui Indiquerait le fait

Qu'il devatt probablement faire par-

tlo du lugubre quatuor trouvé sur le

fleuve entre Québec et Lotbinière.

UN DANGER
Ce matin, vers les 11 heures, lus

passants et les charretiers eu arrière

du bloc Garucau ont entendu un choc
aasez fortet ont vu tout 4 coup tom-
ber un fil de la lumière électrique
Jacques-Cartier dout une partie s'est
enroulée sur le trottoir près de la
maison Bédard. Vu le danger. un
homme de police a tenu À distance
les passants jusqu'A l’arrivée de quel-
ques employés de la compagnie qui
ont arrêté le courant âlectrigue,
pr

TUE SUR LA VOIE
L'express de Chicoutimi No. 4, sur

In voie du Lac St-Jean, a frappé et
tué lustantanémient un vieillaëd du
pom de Latulippe, hier matin, près
des scleries Allen. La victime, Agée
d'uau-delh de 60 ans, était employé
connue gardien de nuit dans les sclo-
ries Atkinson, et avait l'habitude de
marcher eur la vole tous les matus.
Lu distance de sa demeure À la scie-
rie est de près d’un mille. Vers les
640 heures, hler matin, le train al-
lait à Une vitesse assez grande lors-
que l'ingénieur aperçut le vieillard
surla voie, Il fit jouerle sifflet, et La-
tulippe se jeta de cGt6 pour éviter
d'être frappé. Cependant, uvant que
la locomotive et passé, 41 se remit
de uouveau À marcher sur la vole, et
c'est alors qu'il fut frappé et tué ins-
tautanément. Le train fut arrêté im-
médiatement et le cadavre du mal-
heureux fut transporté à la gare et
de ce dernier endroit, à la résidence
de la victime. Le train était en char-
ge du comlucieur Morin et de I'ingé-
nieur Cayer.
Le Dr Helleau, coroner du district,

est parti, hier soir, pour Allen's Mills,
où {1 a tenu une enguéte, ce watin,
sur le cadavre du malheureux Latu-
ligpe.

prete

REGATES AU LAC ST-JOSEPH
A cette occasion, des billets de pre-

mière classe de Québec au Lac St-
Joseph et retour, bons pour aller par
les convols de 8.40 hrs a.m. et 1.80
hr p.m., samedi le 11 courant et pour
revenir jusqu'au mardi suivant, se-
ront veudus à 50 cts chaque.
Pour la commodité des personnes

qui désirent retourner en ville Immé
diatement après la soirée, un train
spécial partira du Loc St-Joseph
pour Québec peu après minuit.
ppm

RUGS JAPONAIS

Il nous reste encore quelques-uns
de ces beaux rugs ou tapis Japouais,
soft pour salon, chambre à coucher
où selle à diner. Ces rugs sont de dif-
férents patrons et différentes nuan-
ces et de deux grandeurs différentes.
SI votre vienx tapis est usée ou si
vous voulez embelllr votre maisou,
yæofltez de cette occasion que nous li-
quidons cette ligne et que nous somi-
mes décidés de la sacrifier 4 trds bas
prix.

H. O. MARTINEAU,
Marchand de fer, rue St-Joseph, St-

Roch.
tr

VENTE A L'ENOAN
N'oubliez pas la vente à l’eucan de

meubles. de ménage, bicycle pour «du-
we, etc, que MM. Jacques et Cle fe.
ront demain, 4 1.80 Heure, p. m, 2
deur salle, 264%, rue St-Joseph. Pour
détails voir l’annonce.
pee

SERVICE DES SICNAUX
Québec, © août 1900.

L'Islet—Clair, gros vent de l'ouest
Montant à 1 br am, Drutd.
Pointe au Père.—Clair, vent. Mon-

tant, hier, A 6.456 hrs p.m. Oceano à
10.46 hrs p.m., Campana.
‘Métis.-~Olair, gros vent de I'ouest.

Montant à 7.50 Lrs a.m., un stealer
de la ligne Allan.
Matane.—Clair, vent de l'ouest.Mon-

tant à 9.15 hrs a.m., Wanderer.
Rivière À In Marte.—Nuageux, vent

de l'ouest. Montant, hier, à 4 hrs p.m.
Akaba,
Cap Madelelne.—Brume &palsse,

gros vent a pondouest. Montant à 9
a.m., so, bier, à4.30 In.

Brazilian, ’ irs poo.
Pointe Maquereau.—Nuageux, s

vent de l’ouest. Montant, à 9 hrs am
Admiral.
Low Polnt.—Brumeux, vent de

l'ouest. Descendant à 7.80 hrs a.m.,
Cacouna. Descendant, bier, à 10.30
bre a.m., ‘PAitonia.
Cap Race.—Ulair, vent de l'ouest.

Montant, hier, A 2.80 hrs pm. un
steamer de la ligne Head, à 3 hrs p.m.
Grecian.
pr

UN SUPPLICE CHINOIS
On lit dand “ I'Echo de Chine, ”

Journal francais de S8hanghal :
* Hier et avant-hier, était exposé

À la porte de la cité un Chinois nommés
Tchang.

“ On croit généralement que c’est
l'auteur de tous les brigandages com.
mie au Pontong. Nous Croyons sa-
voir que ce n'est pas le vrai coupa-
ble, mais bien son frère -adet, qui se
serait livré pour sauver son ainé, em-

! prisonné dans la cité et malade À
tort.
o misérable est enfermé dans

Une cage ajourée. La tête est encan-
guée dans la partic supérieure de In
cage. l’homme doit rester coustam
ment debout. Il repose «ur tin tas de
briques et de tuiles. Pendant denx ou
trois jours encore on le hourrira et
on l'exporera aux différentes partes
de ln cité. :

“ Après cette période, on le laisse
ra mourir de faim, et, pour lui rev
dre la mort plus horrible, on retirera
peu À peu fes pierres qui le soutien-
nent dans sa cage, Jusqu'au wmomeat
où 11 sera entièrement suspendn dane
sa prison, son tombeau.

“ Une foule énoruw est allée Voir
pet horrible apectacie, ”

 

OUT  DE CROSSE
—r

SUR LK TERRAIN DU Q A.A-A.

Samedi, 11 ceurant

Victoria
¥S- Quebec

La jotte commencers à 8 h.40 précises

Admission générale: fc. Grand Bisnd 100
extre. Petits garçons!

Les Dames so:ent admises sur le grand stand
sans sherge extra.
Les porteurs de biliets de membres seront ad.

wis sur le grand stand en payant le prix géu'-
° ; tation de leurDeid'aduission es sur p:éseu ohda,Les

VENTE A L'ENCAN
Par G. R. GRENIER & CE
J

aad

Vente de Tapis pour le Commerce

Par encan seront veadus, pour le compte

des assurances :

MARDI, le 14 AOUT 1800, à 11 h.à.
A NOTRE MAGASIN

No. 108, rue du Pont, St-Roch
Six pièces do l'apis de Bruzelies de première

qualit ‘, formant en tout 844 vga lésèrement

endommagés par l’eau, et vondus en up seul lot.

Le tout visible maintenant à notre magasin.
@. R. ORENIER & OI,

tncauteurs

  

 

 

 

 

T:1ép. 2.16, 196, rue du Ponts
9 aout

st

N demande UNE SKRVANTE sachant faire la
ouleine. S'adrosser n

Mus J, A. DUSSAULT,
Première inuieon à droite.

Barsl ps SteFoye,

 

9 août—0
 

Caanoe exceptionnelle
TOULANTabandonner les affaires, je suis prét

& vendre mon stock qui cousiste en Mmaubles
et listes de crédits. Lo tout a de bonnes couditions,

0 S'adrosser parlettre D
août-— Bureau de I Evixsuser,
  
AN demande immédiatement vingt bons mn-

ns ; bons gagos seront payes, Iuutile de
se préseuter saus être Gompotent.

MONTMORENCY COTTON MILLS CO,
9 août—83 Chutos Montmorency, Qué.

N à besoin UNE BONNY OUISINIERR.
s'adresser au No 1, ruo Hamoe!,

2 a00t—0 Les Romyarte,

 

 

N demande UNK FILLE de chambre et UNE
AUTRL pour alder A In cuisine,

B'adrosser a Muz POTVIN,
9 août—8 sé, rue Bto-Anne,
 

Institutrices demandoos
A municipalité scolaire de St-Raymond (pa-

roisse), a besoin de deux inasticutrioes.

s'adresser à U. B, MARCOTTH,
9 août— Seo.-Trésorier, St-Raymond,
 

ACENTS DEMANDÉS,—Unejchance de faire de
& l'argent en vendant nos nouvelles Plologea-
plies sur bijoux, reproduites de n'importe quelle
photographie, Ænvoyes dix cents pour un échan-
tiilon de 50 cents.

Photo Jewelery Manufacturing Co,
19 juillet— 4 Toronto.

N demande UNE SKRVANTK pour service
Génerul, sachant falre la outsine, pour une

maisou do pension privée. On devra être munie de
bounes recommandations, B'adrisser,
8 août—0o 264}, Bt-Joseph,

N demande UNK SERVANTE. 8 sser au
No 10,rne Guenette, à Lévis, où au Bu.

reau de l'EVENEMENT, 28 juil—8

N demande UNE BONNE SERVANTE.
B'adresser au

7 août—3 No 5, ruo St-Gabriel,

N demande UNE FILLE pour la cuisine. Bon-
nes références, au

CLUB DE LA GANNISON,
7 noût=3 Rue 8t-Louls,

Institutrice demandée
OF demande pour ia municipalité scolaire de

dip!

 

 

 

 

Silleey UNK INSTITUTRICE possédant un
10me slatneutnire français et anglais ot sachant

les deux langues,
S'adrosser d'iui au 15 août au

Dn A. LAVOIE, Billery,
8 août—2e Sec,-T 4

 

VENTEÀLENCAN
Dans l'affaire de

Merménégilde Boulay,
Marchand, Sayabes,

INSOLVABLA
A'S KST PARLE PRESRNTLONMHQUE

MERCREDI LB 15 AOÛT 1900 »
4 11 Hewreo À, J,

Je procèderai48ESsaiearaadieee do Veit
;ef)

d=-Fonde ue sor.meres énéral).
Amoubieimnest du asinpe

B=-Orédite d’après liste... LeG=Tuusles droits de Vinsolvableserresoresituée en is nareisse te-Marie de Jayne
. dans lv rang B do in seivneurie du

Matapéain, étant le Duivéro vingt-trois (29)dudingramme de Is aite saigneurie. sone
nantenviron trois arpents d ÿ .
uit rpants de pro fndour. fort sue inst

Va vente ve fera pour chugue ite ô
L'inventaire et ln latedes Prrt
les ana bureau. miné

stock pourrs ètre examiné ou as
if à bayabee Lundi, le 13Août mes de
A vente sars Îleu à mon bureau, 44, rue

Dalhousie, Québec,
Conditions de paiement : Coimptane

V. E PARADIS,

Burean : di,rue Dnihouste,
Läliuso de | ioioodelaCie du Kichelien.

VENTE PAR LE SHERIF
IN RE

Feu Jacques Varre',
Chazlesbourg.

JEUDI, LE !6 AQUT, A 10h. a. m.
à la porte de l'église de Charlesbours,
les lots Nus, 834 et 385 du oudastre pvrhsol
bourg, aves ise batiuses uessus constriites otdévendances, Le dit iminenbie est celui qui
prle dit Jnoques Verres, coraime

> ¢, magasin, cie,
chewmiu publio, prèsdo l'égilre ou ont situé eur le
LE MEMIJOUR, à 2 hrs P, M., à|

l'église de Stoneheus. comté de Sioarere
vendu pur le dit shérif : Tous Jes druite que pose
vait avoir le dit Juoques Vurret sur le Jot Ao. 16
du cadnstre pour la pnreisse de Stekdoanrd do
Stonshum, et sur bâtisscu dessus construites,
moulinàsole,moulin àqurdrau,Loulloire, en=

. orie vt outillage. b
sivué ie tong du chemin public, dit due étaat

Québec, 7 noût 1900, D. ABCAND,or.

VENTE A L'ENCAN
Par JACQUES & Clo

 
 

 

 

 

Vente 4 I’Encan de Meubles de Mée
nage, Vaisselle, etc.

VENDREDL LE 10 AOÛT, À 1 IL 30 PR
A notre salle No. 884i, rue St Joseph

8t-Roch °

 

Nous nvons reçu ius:ruotion de vandre À !°
sun, Vendredisle 10 Arût, à 1 hh, 50 P Mes
notre antie, ane quantité de meubira de ménage
comprenant se: de salon on noyer noir couv r
encrin et nutres, table de nort 0, lampes pus=
endues, soln, fautousl ot echai-cs wants sur
rochv, sideboard, ochatves do salle, cliuises bore
anios, table & diner, vaiseelle, Verrer ©, hore
ose de huit jours, set de cbumbre à coucher,
psillasses, matelas, cnuchettes dutihles et sime
pee, canapé-lit, Canape simple. bioys @ rour
aie ét une auantité d'aucros eflets à recevoir,
Le tout vendu absolumont sans réserve ec

visible Jeudi, le 9 Août, de 1 à 7 hrs p. m.
Vente Vondroai, le .0 Août, à 1 h. 50 P, M.

JACQUES & CIE,
lénconteurs:

Grand : Café : National
CETTE SEMAINE

Grands Troupe de Variétés
DE NEW-YORK

8 Août—

 

 

  

   
  Chanteurs| arr Acrobates

Danstars ALLL Jonglpurs
Oomédions te, obc

Rondes vous en foulo ot vous nè
rogrotterez pas votre argont,

REPRESEXTATION TOLS LES $0.85 AS brs
ADMISSION . . .route Ide et 200

 

N DEMANDE AEMPRUNTER qua-
tre mille cinq cents piastres sur

premièrs hypothègae. Ecrivez: Boîte
No 40. Bureau de Poste, Québec.

26 juillet=o.

“En route pour Montréal

Nous prions nos lecteurs de ne pas
oublier la grande «acursion à Mout-
réal organieée par la fanfare de 1'U-
nion Lumbiilotte, samedi le 18 noût
Jirochain, par levepeur * Trole-Rivia-
res”. Proûitez de cet immense avan-
tage de faire un aptendide voyage
avec le confort des bateaux réguilers
pour le prix de $2.00 aller et retour,
Encore une fois nous prions nos

lecteurs de ne pas craindre les désor-
dres à bord, car le comité d’organisa-
tion et la compagnle out pris toutes
les mesures possibles pour maintenir
l'ordre, D'ailleurs le passé est là pour
prouver que l'Union Lambliliotte n'a
famais fait d'excursion où il y eut du
désordre ou de la chicane,

12 constables en uniformes, asser-
mentés spéciulement pour le voyage,
seront À bord pour maintenir la paix.

Il y aura une messe à l'église Bon-
secours A l’arrivée des excusion-
bistes.
Enfin, toutes les mesures possibles

ont été prises pour en faire un des
plus beaux voyages de la saison.
Achetez vos billets «t retenez vos

cabines à l'avance pour éviter les en-
nuis de la foule.
—— —mm

NAISSANCES

Lenoblet du Plessis, -Monrieur le capi-
trainees ma me Lenoblet du Plousis ont le

aisir de fa art de naissance d'uV &itadeile. Québec noût 1900, n fin
Vi

.

esina.--M.et Mmo J. O. Vézine ont le
plaisir de fatre part & Jours parents et amin de
in naissuAce d'une Alle, le B août courant. lle
a reçue an bantôme les noms de Marie-Victo-
ria-Aloxandrine,
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DECES

Roy.--Fn cette ville, le 9 conrant, à l'age de
87 ans et 6 mois, dnuino Hoine-Elisibeth Fau-
cher, vouve de feu Thomas-Ki icone Roy, an-
clen sergent d'armen dn Conseil Légleintit.

Klie était la mère du lieutenant-oolonel Itny,
de fou Odilon Roy, ntocat, de M Felix Roy,
actuellement à Prrie, et belle-mère do fou le
Dr P.M, Guay, . P,, pour Levis, ainsi que
de M. J.-Rixébert Gurnean, employé civil,
Parents ot amis ront. priés d'agaistar aux fu-

néraliléa qui suront Hou Inndi, 18 courant,
Départ dn couvui à 0 h. 14 du No 8, tue Conil-
lard, pour Ia Basilique, où sera chanté lo sor.
viro fungbre, et de là au cimetière Belmont
Ieu de l'inhumation. 3

Vesina.—Le f août 1900, nn Fanbourg St.
Joan-Hiaptiste, à l'age de 71 aus et 6 mois, Die
Adelaide venin répait

n servine ot sa sépaltnre auront
samedi matin. à 8 heures, Departde inao
mortnaire, No 74, rus £t-Gabriol, à 7h. 44
pour l'églixe St-Joan-Baptiste, et dela an of:
instidreBelmont. ¢ pride à

Aron amis sont pr '
autre invitation, p 7 arolster sans

Pichette.— A ft. Sauveur, à l’âgo de 4} mois,
Joseph-Alfred-Acrien, enfant
MPhuites Plohetto,pesimé de

sern inhumé vendrodi, nres,
de lamaison de son père, No 64, rue Masha
à 8 h. 48, pour l'ézliso St Sauveur, et de là au
cinetière de cetiv prroinse.
Parente st amin sont priés d'y assister.

 

Sonndi soir, U verge
Purpue Tore a susperme Leprea se
Ia Cote do la Ndgrease et loo pues 8t0-Ogclle, Cote
@Avraham juegiran Pout Dupe! =. Osim qui
la remettra où Ne 110, rte Ste© ia;   

DEVANT LE RECORDER
Pus moins de cing prisonniers sont

devant la cour, ce matin.
premier est un vieillard étran

À la ville, 11 est accusé d’avoir insuité
les passants. Le vieux demande d'être
Ilbéré et promet de partir Immédiate-
ment. Il est.acquitté sur cette conal-
eration et, sera conduit à Lévis sous
es soins de la lice ur y pren-
dre son billet, po pour 5 pren
Le second a été arrêté en état d’i-

vresse hier, À la Basse-ViHe ; comme
11 n'en est pas à sa première offense
ln cour le condumue à $2 d'amende et
les frais ou à dix jours de prison.
Les nommés John Johnson et John

Turuer, sont matelots sur un steamer
norvôgien ; ils ont été arrêtés entre
mioult et une heure ce matin, sur la
rue St-Paul. criant et chantant. Ils
sont condamnés tous deux À $1 et les
frais ou A trols jours d'emprisonne-
ment,
Henry Savage complète la banquet-

te, c'est un jeune homme bien mis,
étranger À la ville et accusé d'avoir in
suité plusieurs personnes sur un ba.
teau ; avoir refusé de sortir du ba-
teau sur ordre du capitaine ; II a
aussi tenté de mordre le constable
qui l’a arrêté et a résisté de toutes
ses forces. Pour touter ces peccadiiles
‘condamnables la cour impose une
amende de $2 et les frais ou hutt
Jours de prison dans les deux cas, an-
voir : d'avoir été trouvé en état q'l-
vresse et d'avoir résisté à la police
et Insulté les passants.

Ivrogues qui désirez devenir so-
bres, prenez L'ALCOOLICIDE de

J. B. Morin, 326, rue St-Joseph.
 

°

Le Dr Joseph Gosselin
informe ses clionts qu’il
a tranporté son buroau

UN BEAU LOGEMENT, boile loons
1ité, su No, 187, tite da 1°: lise, St-Rooh,

Cause de dénart : achat do pronriété.
B’adresser à L. BE. THOMSON,

14h, St-Joseph, 3t-il6eh.

 

Au No. 17, rue Boisseau, St-Sauveur
vnroût—8 +

MAINON A LOVER

fi oceupé pur J. A. Thomnron pendaut 8
ane, contenant huit arpartements, lue

mièrs élentrique, painsclosets. oave ct cour.

** La Bomsine Commerciale‘,
9, 8t Antoine, Québec,

oud LS. LECLERC NB,

8 août—e

C’est le temps d'acheter

“1 Un Poele Imperial
OK MOFFAT

Car Avant d'achetor votre >
Dustibdle. 11 est importantque
vons ayef un doa Pode qui
ohauffe bien e8 économique.
ment, Nous vous invi
nir Les voir. tons à ve-

H. & J. YOUNG,
bong EHS RUS ’u Pont
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